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AU LECTEUR.

JLja lieu de croire qu'on

ne lit flus l'Avis qui a

estémis dtpuis tantd'années

au commencement de chaque

Volume du Mercure , -puis

que malgréles prieres réite~

rées qu'on afaites d'écrire en .

caracteres lisibles les Noms

.propres quife trouvent dans

les JVLemoires qu'on envoye

pour ejìre employee , on né

glige de lefaire , ce qui ejb

cause qu'il y en a, quantité



A U LECTEUR.

de défigureZjyétantimpossible

dedevinerlenom dune Ter

re , ou dune Famille 3 s'il

rìejk bien écrit. On pie de

nouveau ceux qui en en-

' vojent dj frendre garde ,

s'ils veulent que les noms

propres soient corrects. On

avertitencore qu'on neprend

aucun argent pour ces Me-

moires3& quel'on employera

tous les bons Ouvrages àleur

tour 3 pourvu qu'Us ne des

obligent personne s & que

ceux qui les envoyeront en

affranchirent le port*



COmme il est impossible dàns la con

joncture présente de ne pas grossit

le Mercure,ce qui en augmente considé

rablement les frais , on ne peut se dispen

ser d'en augmenter aussi le prix. Ainsi les

volumes qui seront reliez en veau se ven

dront doresnavant j8. sols. Quant

aux volumes qui seront reliez en parche

min , on n'en .payera que trente-cinq.

Les Relations íe vendront autant que

les Mcrcures.

Chez MICHEL BRUN ET, grande

Saìle du Palnis , au Mercure ,

Galant.

M. DCC.VIU.

Avte friviltge d* Rtj*
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A Peine ceux qui ont fait

des actions éclatantes, &

dont l'heureusc valeur a répon

du à leur zele pour le service

d'unMonarque que l'on ne sert

jamais inutilement,, ont ils lc

A iij



6 MlRCURE

temps de souhaiter quelques

recompenses lorsqu'ils ont ren

du quelques services impor-

tans , qu'ils sc trouvent sou

vent recompensez , & quel

ques -fois meme avant que d'a

voir appris si leurs services ont

esté sçûs d'un Monarque qui

s'est toujours fait un plaisir

tres sensible de recompenser N

promptement lc merite & la

valeur , sçachant que c'est don .

ner deux fois que de ne point

faire attendre. On en vient de

voir des preuves dans des re

compenses données par Sa Ma

jesté, aussi tost aprés la .prise
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de la Ville de Lille , pùifqu'Ëìlc

a donné à Mr de Surville une

pension de i oooo. livres 5 qu'

Elie a fait assurer Mr de Lée ,

qu'Elie ]uy donneroit la pre

miere grande Croix de Saine

Louis qui yacqueroit -, qu'Elie

a nommé Mr de la freseliere,

Lieutenant Gmc al ; Mrs de

Valori , de Tourneforc , de

Serville , de Permangle , . de

Coerquen , de Ravignan , & de

Ranncs, Maréchaux dcGamp;

& Mrs de Bousiers - Remten-

court, de Belïfle , de Surry ,

de la -Caísagne , de Buísy , & le

Marquis de Thil , Brigadiers >

A iiij



8 MPRCUR»

& qu Elle a donne en mêmé

temps j une pension de 3000.

livres à Mr du Puy-Vauban ,

Ingenieur, & neveu de feu Mr

, le Maréchal de Vauban.

Comme je commence ma

Lettre dés les premiers jours

du mois , quoyqùe je ne vous

l'envoye qu'à la fin du même

mois , je crois que je nc la

fermeray pas fans vous parler

encore d'autres recompenses

données par Sa Majesté, tous

ceux qui ont l'honneur de la

servir s'efforçant d'en meriter,

puisque la gloire n'est pas

moins attachée que Futilité aux
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recompenses données par un

-Monarque qui nc se laisse point

éblouir par le faux merite.

Je ne doute point que vous

n'attendiez avec impatience la

fuite de l'ouvragc de Mr de

"Woolhoufc dont je vous ay

envoye le commencement 1c

mois passé , tout ce qui peut

servir à la santé des hommes ,

te à guerir les maux aufqucls

ils font sujets , devant toujours

estre fort souhaité.

A î'égard de ce qui regarde le

dommage & la dejlruclion que

Mr Antoine suppose ( par tout

le cinquiéme &r lefixicme ebapi
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tre de son Livre ) arriver a la

memhranne qui recouvre le Cryf.

talíin &c. on lë peut voir bien

indiqué dans /'Anatomie de

Thomas Bartholin , quartùm

renovatâ , Lugduni 16 S 4. dans

lequel en parlant de /'humeur

Crystálline t ilse sert de ces ter

mes.

5, Vidi in Balena? Cryst'alli-

„ no exíìccato seníìm decor-

ticari, velut talcum in lami-

3, nulas fpîendentes; in siccis

3, verumid este potest, & à ca -

„ Iore exsiccatis ; alias in ca-

j, taractâ coliiquescerc , hu-

morisque membranulam
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„ diflblutàm pupille adhœrc-

,3 rc3 nupcí Pâfisicnses Ocula-

. y, rii sufpicati funt , quod in

>j quodam cataraótâ defuncto

5) id vidcrint.

Outre que Air de U Vau-

guyon dansson traité des Ojpc-

rations de Chirurgie imprime

à Paris chez Girin 1698. auroit

donner à noflre Autheur /'i-

Aée de U corrosion de la Mem-

branneCrystalline ^c.mention-,

née dux pages 126. 127. &c.

& en bien dfautres endroits de

Jbn livre en dijferens termes; car

ledit Mr de la Vauguyon à U

pag. 348. -deson traite nous inj-
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,3 trait que quelques-uns crojent

3i que la Cataracte n'efl quune

3Ì petite pellicule quise détache du

„ Crystallin 3 & quiflotte dans

íy /'humeur aqueuse , ce que Mr

Antoine a, transcrit ajfe% au long

tag. iop.

Mr de la Vauguyonpourfuit.

i, Persuades qu'ils sont que

,j toutes les parties sont formées

s, de U premiere conformation 3

yi de sorte qu'il ne s'engendre ja-

3) mais de membrannes ni de kyjl

33 contre nature , mais que cesont

„ des developemens des membranes

3, des parties njoifnes &c. ce que

noftre Compilateur a varie un
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Beuj & en afait une grande pa

ragraphe tfans se donner la peine

d'en nommer /'Auteur , crainte

qu'ony trouveson meilleur rai

sonnement contre - la Cataracte ,

supposee membranne ou amas de

pituite recuite ay contrete.

Qhì a jamais observé ( dit )y

JMr Antoine pag. 18 o. ) que „

de nouvelles .membrannes se 3t

scient^ forme'es chc% nous aprés

noflre naissance ? Eìles tirent „

leur origine des parties aufqutl- 33

Us elles sont toujours adheren- „

tes , &c. j,

Quoyque ce beau raisonnement

soit détruit]>ar l'exemple de /'On
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glct ou Ptcrygion dontMrÀm.

traite pag. 410. 4x1, £$rc. {sans

aller refuter nofire Chirurgien

hors de son propre Traité 3 ni

plus loin que ïccil même ) \ cepen

dant personne que jefçache n'a ja*

mais pretendu que la Cataracte

fufl une 'veritable membranne

(proprement parlant ) a l'exclufion

de toute dépendance ,soit des glan

des >soit des membrannes internes

de i'œil , comme Mr Ane. veut

insnuet qu'on la croit.

„Ala page 99. deson Livre

,, nojïre Ecrivain pretend( aprés

Mr Briíkau qui s'explique in-

iyfinimcnt mkuxsur cet article ^
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en copiant , parfont , Gaísendi „

Verbatim) Mr Ane. dis-je "

pretendque le Cristallin ne peut"

être détourné qu'en même temps <e

le corpsvitre n'occupefaplace <c

n'y forme une bosse ronde qui- tf

mue en quelque façon lasuper- <e

scie anterieure du Cristallin > "

't? pag- 113.^ l'égard d'une "

Cataracte qu'il die avoir ab- "

batue( & avoir ouvert l'oyl "

aprés la mort de la malade j il ff

eut le plaisir d'y voir que le <c

Cristallin neftoit plus dans le ct

lieu qu 'il devoit occuper , qui <{

est le milieu de la partie ante- <e

rieure du corps vitré* Cet en- íf
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,)droit du corps Vitré , eftoit élé-

„ vé en une hojfe Jort égalie qui

„ imitoit Usurface anterieure à'un

,,Crystallin , hors quelle n eftoit

t) pas déprimée.

Il ejìjort naturel de remarquer

en passant, que par le plaisr que

Air Ane. témoigne avoir reçu

en tette occasion , il eftoit déja tout

prevenu en faveur de son hypo

thése dans laquelle il paroiji qu'il

je donna trop legerement 3 avant

même d'avoir ouvert un seul

ail operé , pour en eftre désabusé,

comme on apperçoit par les qua

tre premieres Observations du

Chapitre troijtéms de la vraje
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Cataracte pagg. m. riz.

•&C}.~ .". , . 1 :- .'- , - t'

119. // //tf ), quéle-.

vant l'wvée avec le bout d'un „

flilett il uppercut le Gristalin „

en ft partie inferieure audes- 3,

fous de /'Iris ou il avoit esté ty

placé lors de l'operation, „

Je vis tout le Cristallin au „

lieu dit , ou il efloit ajfrrny )9

.par le corps vitré qui ejloit en*-^

foncé à t'endroit qui touchoit ,,

le Crystallin, & JW une ef- „

pece de glu qui le colloit lege- n

rcment a l'uvée ^gràla mem-

branne du corps vitré , &c. „

On peut conclure p*r les pa-

Novmbre 1 708. B
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rôles precedentes ( que Mr Ant.

attribue'à l'humeur Vitrée ce que

les Anciens attribuoient à l'hu-

mcur Crystallinc. Mais il n'est

pas non plus le premierqui a par

lé fi avantageusement de l'hu-

jncur vitrée. Caroutre que Gas

sendi , O* Mr Peiresck (selon

le rapport du même Gaíïèndi )

estoit pour la vitrée comme prin

cipal organe de la veuë : nous

avons encore le Systeme de Mr

Brunct quicroyoit le vitrét orga-

,ne immediat de vision ; ce qu'il

tâcha de prouver bien autrement

,(- œue'ríà fait nostre Autheur

dms les Journaux de Medecine
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des mois (l'Aouft , Septembre

& Oólobre de l'année 1 6 8 6.

Imprimé à. Paris chez Daniel

Hortemels, rue de la Harpe,

au Mœcenast . .

Et quant à l'endroit de l'hypo

these , le mieux imaginé , ou Air

Anr. prétend que le defaut dit

Crystallin abbatu est refìMi par

la bojfe. de l'humeur 'vitrée : le

fameux Gassendi a trop de part

à ce bel endroit particulierement,

&par consequent à tout le nxtx-

njeau Syflême en gênerai, pouree

que nous ne' prenions pas la peine

de transcrire ses propres paroles

au long pourjuftifitrson bon droit,

Cr.fon esprit. B ij
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GasscndiPhisicaeSectio j.mcm-

brum postcrius lib. 7. de

scníìbus speciatim.

DeVisu et Visione.

„ Quanquam non videtur

„ deinceps ad id compfoban-

„ dum argumentis opus, poít-

„ quàm eximius ille Pariíinus

>t Chirurgus & observavit &c

„ demonstravic possc animal

abfque crystallino viderc ?

M fcilicet quem morbum Ca-

„ taractam vocant, declaravit-

>, esse non pelliculam alíquam

„ inter uveam & crystallinum.
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humoíem subnatam , cjuae i%

Ycluti. jam matutescens acu

immissâ dcripi , & adpartem , ,

oculi infcriorcm íìsti poíïìt > *>

sed ipsum cslè crystallinum ,

quitemporis tractufhccescat „

& ab ipsis proceíCbus cilia-

ribus sic sccernatur 3 ut sicuti „

matura glans à fuo calice „

sponte dimoveatur 3 sic ipse ,?

nullo penè negotio emovea-

tu-r>dcprimaturquc in ipsum „

vitrei humoris fundûm 3 tan- „

tulâ interim parte vitrei in- ,»

vadente locum ab ipso relie- „

tum. Ex quo efficitur , ut „

quia vitreus fungitur crystal-
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cle parsa refifiance pour qu'il

3) nepuijje remonter; &pag. $ i .

„ comme le Globe de l'œil efl ab~

,,/olument plein 3 & qu'unepar-

„ tit ne sauroit quitter sa place

,,sans eju'une autre la remplace

d'abord ; l'humeur vitrée rem-

3, plit dans l'inflant non seule-

it ment le chaton , pour se mettre

3ì de niveau , mais elle occupe

'33aufit tou: /''espace que le Cry-

3) stallin avoit laissé en U quit-

„ tant, &forme unsecond Cry-

t) stallin enfigure. Ce qu'il appel-

,, le* pag. $z. le nouveau Cry-

stallin formé par l'humeur vi-

», trée y 0-'plus bas: Lasurfa

ce
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„ce convexe de l'humeur vitrée

„ quifait ïoffice du Crystallin,

3, &* pag. i2.ie Crystallin n est

jypoint absolument necessairepour

j^uoir, erc.

Maispour retourner a MrAn r.

ne doit t'on pas conclure de toute

fa gjande conformité ressem

blance avec les Autheurs cjui ont

écrit avant luy , que fi de beaux

Esprits fe peuvent quelquesfois

heureusement rentontrer3 avoir

non seulement les mêmes idées ,

mais aujjt les mêmes manieres de

s'énoncer; que cependant on aura

de la peine àse persuader , qu'u

ne méme Personne puijje avoirt

Noyembre 1708. C
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de son propre fonds , les concep

tions & les expressions particu

lieres de tant d'autres unis ensem

ble gr presque concentres en luy

seulement. N'eft d pas bien plus

naturel de croire cjue Mr Antoi

ne a trie ey épluthépar cy par là,

avec une induftrie & une exaéíi-.

tud^ftn^tàiere , tout ce qu'il a pu

generalement ramasser de matiere,

pour en compiler fòn nouveau

Syfleme , qui eft à la verité, un

assortiment mal- entendu s &.qui

ne donne au Lefteur aucune idée

fimple , claire 3 ni diflinÛe de fa

nouvelle façon de Cataracte ,

composée d'un Crystallin cor
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rompit & des accompagnemens

de plusieurs especes >flottans dans

l'humeur aqueuse de tceil , &c.

mais on conçoitpar là d'abord un

'veritable glaucome , accompagné

de quelque efpece de Cataracte,

plus ou moins formée, cy* les ac~

comhagnemehs de Air Ant. ne

pajfent que pour une logomachie

ou dispute de mots : comme uons

allons 'voir.

Enfin Mr Ant. nous recom

mande fa nouvelle definition du

Glaucome à la pag. 10 deson

Livre.

Le Glaucome,*//*-*/, est une

alteration toute particuliere dit

G ij
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„ Crystallin 3 par laquelle il fe

yydejj'ekhe , diminue en volume,

Jy change de couleur, & perdra

j, transparence en conservant fa

y) figure naturelle t cy devenant

,, plus solide qu'il ne doit l'eftre

naturellement. Cependant à la

pag. z o 8. le méme Mr Ant.

avoue' fort ingennëment , qu'il

t) n a pas trouvé d'occajton d'ob-

„server cette maladie apres la

)y rnort des Personnes qui en ont

3) eflê travaillées , ce qui me sem

ble tout-à-fait extraordinaire ,

puisque M. Ane. me paroift un

homme fort'eurieux a cet égard;

qu'il a travaillé long-temps à
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l'Hoftel-DieH de Paris , & qu'il

riefl pas fort jeune.

Quoy qu'il ensoit 3 j'en ay ren

contré quelques centaines , tant

auxyeux d'hommes qu'auxyeux

de befles de toutes fortes ; & Mf

BrisTeau en peu dr temps a trou

vé cinq Glaucomes de cette ef-

pecè , comme il déclare pag, 4,. de

la fuite de ces Observations ;

&c. Mais Mr B. veut absolu

ment que ces veritables Glauco-

nes ( incurables) de .Mr Anr.

soient de vrayes Cataractes gue

rissables , quoy que Mr Anr.

nous assure que les vrayes Cata

ractes curables sont toujours ac-

C iij
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compagnies de leurs appendices t

additions , ou excroijfances , ^rc»

ausexuels il donne le nom d'accom-

pagnemens , vid. pag. Ho. 1 14.

1 16. ìxy. 141. 1 34. 1 35.

136. 137. 138. &c.

D'autre part Mr Brisseausup

pose efue leGlaucome incurable est

ftué dans l'humeur -vitrée , vid.

pag. u. iz. 1 3. &c. des nou

velles observations fur la Ca

taracte proposées à l'Acade-

mie Royale des Sciences , &c.

gr ce point est la seule chose nou^

'velle cjue fay pu remarquer dans

le Sijléme uniforme , net & in

genieux que Mr Briflèau a adop-
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te pour lefen propre , quoyquil

soit veritablement de Mr Gas

sendi : mon opinion sur ces ,e

deux maladies ( dit Mr Bris- "

seau aux endroits cy-dejfus)est "

que la Cataracte , qui est or- <e

dinairement blanchi: (ou tirant te

fortfur-cette couleur) n est que ct

l'obfcurcijfement & l'endurcis- fC

sement du Crystallin , & que sf

le Glaucome , qui est incurable <c

est un obscurcissement de /'hu- "

meur vitrée change en vert, (C

dont U couleur paroist au tra- lc

vers du Crystallin , &c. cette "

définition du Glaucome est seu

lement du propre fonds de Mr

Briíseau. Ciiij
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Cependant Mr Briíseau n'a

pas vu ( non plus que Mr Ane. )

un seul exemple deson Glaucorrie

Sistématique , c2T U est surpre-

ì ant qu'il s étonne même ('à la

pag. Z4. de la fuite de ses ob

servations , &cc.)que /'humeur

vitrée ne s\floit pas alterée à

ïoccafìon d'un Crystallin corrom

pu ; de même que fi Mr Briíseau

admireroit en effet qu'une maladie

ne s'accommode pas à. une hypo

thése bien imaginée.

JL'oppoJttion ft formelle de ces

deux MeJJteurs l'un contre l'au

tre , & leur opiniatreté à soute

nir des choses qu'ils n'ont jamais
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veuës y & que ( tout au plus )

d'autres Sçavants aujjìbien qu

eux 3 Je Jontfigurées avec quel

que 'vraisemblance trompeuse t ces

bevues y dij-je des hommes { au

trement diftingue% dans leurpra-

fejjìon ) m obligent icy à me fer-

vir des propres paroles du livre

de Mr Antoine pag. 1 1 6 . il

dit ,

Que pour detruire une opinion te

universellement teçuë , il fal- "

loit des observations qui ne lais «

Jajfient ancun doute , ce qui me (t

donne lieu d'admirer la facilité <c

avec laquelle on embrajje une f*

opinion peu foutenable, &la
et
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3) peine que l'on a de l'abandon

ner quand on en ejl une fois pré

venu.

Rien n'efl pourtant plus aise

que de concilier tout ce que ces

deux Messieurs avancent 3 tomme

de fait s a l'ancien Syftéme des

Cataractes & des Glaucomes

aufquels ils rendent tous deux

foj & hommage, malgré Iturop*

poÇiùon apparente.

Ils conviennent tous deux

d'avoir vu des Crystallins alte-

re%; ils veulent tous deux égale

ment appeller ce mal Cataracte

{aprés le Chirurgien Anonime

de Gassendi ) au lien de le nom
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mer Glaucome à la maniere de

tous leurs Anceflres. Mr Ane. a

'veritablement rencontré le plus

souvent des Cataractes simples

de differentes especes , selon les dif-

ferens temperamens de ses mala

des. Leur varieté t leurs differen

tes constflances 3 leur figure y leur

ressort &c. emharaffentfort Mr

Ant. en d'autres occasions Mr

Ant. a rencontré depareilles Ca

taractes aux mêmes jeux avec

des Glaucomes , & trompé par

les apparences , il abbat l'une £<r

l'autre également. Il ré'ûffit aux

Cataractes simples , & rendU

Deu'è aux malades t fans s'eflre
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aperçu de la dijtinÛion qu'ilfaL

loitfaire outre les fujfxfions sim

ples çy fuffufions compliquées y

soit avec la goutte sereine y soit

avec des Glaucomes aufqueìs il

n'a pas p# reijjìr. Quoyque la me

prisé a cet égardJoit considerable ,

il est pourtantfort aisé de la faire

(fentens a l'égard des Catarac

tes glaucomatiques ) même à

un bon Oculiste qui a la Pref-

beia ou la veu'ë longue t on qui ne

se. donne pas la peine de regardes

l'œil a plufteurs reprises avec at

tention , & en toutes sortes de

jours & de ftnations pour apro-

fondir le miftere 3 d'où dépend cette
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connoijfançe qui s'íchape même à

ceux qui Je servent de lunettes t .

qu'on ne trouve décrite en au

cun livre. - _

Or Mr Ant. veut appeller in

différemment ces differentes Cata

ractes autant de dffrens accom-

pagnemens autant de diverses

croijjances , &c. n'ayant jamais

ouvert d'œils travaille^ d'une

Jìmple Cataracte à ce qu'il parott

pag. i 3 4. parce que , dit-il, fi cela

3yefloit , on trouveroit quelques-

tffois de semblables excroissances

y , dans l'espace que cette humeur

3Ì aqueuse occupe 3 Jans que le

Crystallin fust alteré. Voila une
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pelle presomption , au lieu d'une

preuve de la chose en quefìion:

car mille & mille antres ont vu

cette même chose que Mr Ant.

suppose rìejhepas ríelement vraye

pour nepas lavoir rencontrée luy-

même. Eftil jufle de juger ainside

la venté £7* de la science de tant

de Sieclespar noftrepropre connais

sance £<r autopsie de trente ou de

quarante années ? Le Poè'te Comi

que nous donne la- dejfus une belle

leçon. Tcrence in Adelph.

„ Nunquàm ita quisquam

^benè subductâ ratione ad

vitam fuit ,

„ Quin res , xtas , usus scm -
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peraliquid adportet novi, te

Aliquid moneat , ut illa rf

qux te íìjire credas , nescias ee

Et qua: tibi putaris prima (e

in expcriundo repudies. u

On n'a qu'à lire la description

même que Mr Ant. a fait deses

divers accompagnemnes pour être

pleinement convaincu qu'ils ne

font pour l'ordinAire qu'autant de

fuffufions en differens degres de

maturité 3 d'épaisseur, d*élasticité,

(^c. selon lesquels Mr Ant. ap

pelle ses accompagnemens , flexi

bles , tendres 3 naiffans t solides ,

nombreux j en mediocre quantité ±

fibreux , &*c. Il arrive aufjìqu'en
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abatant une 'veritable Cataracte

membraneuse 3 qu'on en romptas

se% souvent sa tissure & drape

rie, qui soumit à Mr Ant. au

tant d'accompagnemens qu'ily en

a de parcelles ; même on ne renton

treguere de Cataractes dans une

fijufìi maturité de concretion par

toutson corps , qu'il ne s'en déta

che quelques filamens , quelques

particules s &c. dans l'operation

cela donne plus ou moins d'accom-

pagnemens a Mr Ant. encore

Mr Ant. en couchant quelques-

son ses Crystallins Glaucoma-

UqueSjf» a-t-il sparé quelque

portions avec la pointe deson ai
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guille , & voila toujours des ac-

compagnemens. Quelques-fois mê

me il enleve en operant , la par

tie anterieure de la Tunique ara-

née , voila une excroissance ; mais

il a quelquefois trouvé les Cryf-

tallinsJt polis s leursurfate ante

rieure ft dure y & leur convexité

interne Jt adherente au íìnus de

/'humeur vitrée , qu'il riefì pas

venu a bout de son operation ,&

cefl-là son veritable Glaucome,

son efpece de Casa ractefausse <&*

incurable , quoyque censée eflrela

bonne Cataracte par Mr Bris-

seau qui n a rencontré que de ces

simples Glaucomes , & simples

Novembre 1708. D
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t. ataractes. Mr Briíscau pour-

^ ntseformalise de cette contra

ction S&ala pag. z j . & 1 6.

c la fuite de ses Observations,

„ Il declare que s'il rìefloit pas

33 aujjt persuadé qu'il l'est de la

a, honne foy de ÂsrAnt. il croi-

,3 roit que ces accompagnemens ne

9iseroìent qu'une invention pour

„ rendre l'operationplus mifteriew

3>se,&c

Quoy qu'il en soit , je me

rends garent , s'il plaifl a Mr

Brisseau t de la réelle verité diè

fait m question entre luy & Mr

Ant. a savoir qu'ilse trouvefort
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souvent au même temps , une

vraye Cataracte ( ou des accom-

pagnemens , poujr ne pas disputer

de mots)& un Glaucome ejseílif

( ou un Cristallin alteré) dans le

même œil malade. De plus, il ar

rive ajp% souvent cjue toute la

cavité de la Choroïde ( entre le

Cristallin j & le trou de l'uvée )

n efl remplie & diflendu 'é même

que d'une matiere morhifique de

Cataracte qui ne s'accolle pas

seulement au Cristallin; mais

qui passe quelquefois par le trou

de la prunelle, £<r femplit aujji la

petite espate qui se trouve en

Dij
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tTe la cornée & l'iris. Les An

ciens consondoient cette detniere

espece t avec la Synchy fì ordi

naire , quoy que trés -differente ,

comme j'ay reconnu par ïouver-

ture de plusieurs jeux d'hommes

&de befles. Au refle M Ane.

eft, en effet, autant éloigné d'eflre

inventeur du Phenomene des

accompagnemens defa Cataracte

qu'il efl veritablement éloigné

d'eflre l'Auteur de /'Hypotese

pretendue nouvelle. Consultons

un peu , à cet égard , Aëtius j

Cap. jo.Sermo 3.
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'.1

De Glaucosi.

Chucofis duobus modis <f

dicitur, Glmcedo enim prò-'f

priè mutatio est ad GlaucumíC

colorcmjsiccitafquc&conge- íf

latio Criflalini humons. Al-/C

tcra autem spccies Glaucofos <e

fit ex precedente hypochy-"

mate, humore valde conden- (t

sato juxta pupillam3& tresic- tf

cato. Et hxc fpecies incura- *'

bilis est. Et propriè dictum <e

Glaucoma in principio potest <f

aliquando curari , &c.

On doit observer ici , premic*
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rement qu'A'ècc entend que la se

conde efpece de Glaucome riest

pas fans atteinte ^Cristallin

non plia que la premiere & c'est

par là principalement quAccc le

qualifie d'incurable ; & la diffe~

rence ejsentielle confiste la-dedans

bien plus qu'en leurs couleurs , le

Glaucome simple estant de diver

ses couleufs &sefaisant voir au

travers de l'humeur acqueuse de

l'ail ; mais le Glaucome compose

nesevoitpasjestlaCatzra&cqui

est par dessus qui l'a précedée

qu'on voit au travers de la pru

nelle , & qui est seulement plus

claire que n'est le Glaucome>w4#
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qui est pour le moins autant équi

voque en touleurs.Or le tourbillon

de l'humeur acqueuse eflant tout

occupe de ['humeur concrete de U

Cataracte depuis les bords inter

nes de la prunelle x jusquaté

Cristallin r Quel moyen d'y ap

porter guerison j soit pardes reme

des ( qu'Aëcc ordonne dans ce

Chapitre pour le simple Glauco- ,

me naissant)soit par l'abbatement

pretendu du Cristallins»*/^»? la

matiere épaisse de la SufFusioa

(qui a precedç ce Glaucome)

seroit pour le moins un obstacle à

la <vijìon , quand même on auroit

heureusement abbatu le Criflal-

ìmìCependant/estjustement cette
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ejpcce compliquée de Claucome

incurable que Mr Ant. a choisi

pour la Suísusion guerissable

( ce qu'il efl hon de repeter fou

lent pour que le Lecteury appor

te toute son attention & examen)

& assurément Mr Km.surpasse,

en cette grande entreprise , tous

sessçavans Predecesseurs 3 & ny

Mr B. luy-même, ni le Chirur

gien anonyme de Gassendi , ne

fçauroient ( en ce point ) partager

avec luy la gloire de la décou

verte.C'eft ajse% pour eux de ren.

dre la vue par l'abbattement da

simples Glaucomes. Toute la dis

ficulté efl de reduire à la pratique

te
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te que Mr Ant. a fi facilement

ébauché dans son cabinet , en con

fondant ensemble la Cataracte

avec le Glaucome complique^,

&n en faisant qu'une seule ma

ladie numerique.

En second lieu y il efì a propos

d'observer que Mr B. pag. i 1.

de fes nouvelles Observations,

&C dit:

^«VElius ( aujjì bien que

Kuffus & Galien ) ont con- (e

fondu les deux maladies de U <e

Cataracte, erdu Glaucome,"

& qu'ils ont appellé Glauco- <c

flJCj toute opacité de l'ceil par le,c

vice du Cristallin ^foit qu'elle"

Novembre 1708. E

te.
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fût leste ou blanche t quoy que te

Aetius appelle la premiere <c

Glaucoma proprement dit, & cC

l'autre' improprement. c£

On voit pourtant que la diflin-

Bïon qu'en afait Aëce efl bien

dejfcrente de ce qu'en dit Air B.

qui l'a apparemment 3 dijjìmulé

pour de fortes raisons. Je feray

voir dans la suite 3 qu'il n'en a

pas mieux use envers Ruffus 0*

Galien,

Troiftememcnt , Mr B. dit,

que Ruffus , Galien & JEúus

ont confondu, ces deux maladies t '

grc. ma s Air Ant. fouflient le

contraire avec plus de verité ( à
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lapag. iz 4 )yeflant\obligépar la

force de la simple verité quoy

que MrAntoine luy méme les

confonde ensemble d'tune maniere

tres impliquée , & difficile à dé*

mefier a. tout Sçavant qui nefî

guere versé dam les Operations

mêmes , & qui n'a pas ouvert

p, ne grande quantité d'yeux tra

vailles de tes diffvrens maux.

Enfin MrAnt. à la pag. 100.

ditque lesAnciens avaniGa\icntic

croyaient que la Cataracte fut rf

une alteration du Crystaìlin/C

mais Mr au contraire pag. 4;

( de Jes nouvelles Observations )

nous afjeure qu'on a toujours **
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„ crû que la Cataracte efloitune

,i espece de taye oupellicule entre le

„ Crystallin & la prunelle , &

,, nef pas aisé de détruire les pre-

33 ìHícK fM tout er* des matieres

3yqui ont paru de tout temps in-

3, conteflables , comme celle de U

„Oataracte.

Noyons lequel de ces deux

Mefjieurs s'acquitera mieux de

son entreprise y & examinons à

part tes propres raisons de chacun

d'eux . ': Le^ fçvvant Leéteur y

pKendrapeut-,eftre plus de satisfa

ction qu'il n'afait dans s Analy

se de deux Sy stèmes pretendus

v- T
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nouveaux ; mais remettons cep

examen au mois prochain, &fi-

nijfons cetArticle parce qu*un ha-,

bile Physicien Angìois a dit dans

Us transactions Philosophiques

d'Angleterre que fay traduites

plus ou moins ex'aércment de U

maniere suivante.

Il efl bien surprenant 3 dit-il ,

comment l*efperance d'avoir in

venté quelque nouveauté (qui.

aurait échapé à l'observation de

tout le rejle du genre humain)

3yflatte la vanité de nos natures.

y3 Les apparences d'une ingenicu-

33 se découverte nous empêche de

„ penser a d'autres choses qua



J4 MERCURE

iy nous eriger en Autheurde quel-

jj que hypotbese bien trouvée t

t3 pendant que nous ne laissons

„ pas refroidir nos pensées t &-

j, ne deliberons pas dejensrajjts >

Jt nous pajjonsplujteurs belles cho~

y)ses que nous aurions remarquées

J3 desang froid 3 eftre bien dignes

d'une recherche plus exàéíe ;

3,desorte que dans nojire empref-

„ sément gr transport, nous nous

J, égarons, pour la pluspart ., &

y y nous nous éloignons de la fim-

pie vérité que nous avions tout

„ a fait po/duë de veu'ê.

Ce queMr de Woolhousè

promet dans la fuite , doit
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exciter la curiosité de tous

ceux qui Font attention aux

maux qui peuvent arriver aux

hommes. Je ne vous enverray

la réponse que l'on fera à ce

sçavant Oculiste, en cas qu'on

-Juy en faíse , qu'aprés vous

avoir envoyé la fin de son ou

vrage , supposé que ce qu'on

écrira contre luy se trouve

dans lesregles.de ì'honnesteté,

& je vous enverray la réponse

queTon y sera dans mes Let

tres de plusieurs mois, en cas

que l'ouvrage soif trop long

pour pouvoir trouver place

dans une seule de mes Let

tres. E iiij
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Quoy qu'il ne s'agiísc que

d une mort dans l'Article sui

vant, il doit paroître tres cu

rieux, & particulierement aux

Personnes sçavantes , à cause

d grand nombre d'Ouvrages

d'érudition dont il y est par

lé , & je crois qu'il se trouve

peu d'Auteurs qui ayent au

tant écrit que le Pere qui fait

le sujet de cet Arricle.

L'Iralie vient de perdre un de

ses plus grands ornemens par

la mort du Pere Paul Casati,

Jesuite, arrivée à Parme de

puis quelques mois. Il avoit

prés de p z. ans , étant né à
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Plaisance en 1617. II entra,

étant encore fort jeune, dans

la Compagnie de jefus. !1 en

seigna les Mathematiques à

Rome avec beaucoup de suc

cès , dans un âge où les hom

mes ordinaires ont à peine l'eí-

prit assez formé pour en com

mencer letude. Queìque'tems

aprés il y eut une Chaire de

Theologie, & il la remplissoit

avec reputation lorsque le Pe

re Gosvin Nikct, son General

le nomma avec un autre Pè

re de Ta Compagnie , pour

aller en Suéde deguisé , confe

rer avec la Reine Christine que
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la grâce commençoit à tou

cher , & que les instructions

du Perc Casati déterminerent

enfin , même au prix de sa Cou

ronne , à quiter les erreurs oû

fa Naissance l'avoit engagée.

Ce pieux Jesuite aprés un suc

cès si considerable , revint en

Italie en où malgré la-

tachement qu'il avoit pour les

Sciences , & le progrés qu'y

faisoient ceux qui les culti

vaient fous luy , ses Supe-

rieurs l'employcrent dans le

Gouvernement de la Compa

gnie , persuadez qu'elle tireroit

de grands avantages de son
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administration. II a esté pen

dant plusieurs années Recteur

du College de Parme, de la

Maison Profeiïe , & de plu

sieurs Collcgesde la Province

de Venise , & dans toutes les

Maisons qu'il a gouvernées,

le temps de son administra

tion a toujours paru trop court

à ceux qui avoient le bonheur

d'estre fous fa conduite , & on

peut dire de luy que si son

exemple inspiroit la vertu , ses

manieres le faisoient aimer. Le

Pere Casati malgré les emba-

ras du gouvernement /trouva

toujours aísez de temps pour
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cultiver lc goust qu'il avoit

pour les Sciences, & comme

l'on ert trouve alíez pour cc

que l'on aime , ce Pere aprés

avoir donné aux emplois qui

luy estoient confiez , le temps

necessaire pour y réiiíîir , s'en

menagea assez pour composer

un grand nombre d'ouvrages

qui l'ont fait connoistre à tou

te l'Europe pour un grand

Philosophe , un Mathemati

cien, un Theologien, & un

Auteur du premier ordre. A

1 ag e de 8 8 . ans , & ayant per

du la veuë , il s'attacha à 1 e-

tude de l'Qptique, &il com-



posa un Ouvrage sur cette

science, dont ie succès a esté

grand. II a publié plusieurs

Ouvrages Latins & Iraliens.

II fit imprimer à Genes dans la

premiere de ces Langues en

1 64.9. unTraité qui avoit pour

titre , le Vuide proscrit-, à Rome

en 1 6;fj. un autre Traité in

titule j la Terre soulevée avec

des machines. Ce sçavant Phisi-

cien y fixe la mesure & la pe- v

santeur de la Terre. En 16.84.

il fie imptimcr à Lyon chez

lyjr AniíTon, un Traité, divisé

en huit Livres fur la Mecha-.

çique^ & 4I le clédia ,au R^oy^
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qui cn accepta la dédicace avec

des termes pleins d'estime pour

l'Auteur. Neufans auparavanc

ilavoitpublié à Parme des Pro

blèmes de Geometrie qui luy

firent beaucoup d'honneur ;

& ix. ans aprés il fit impri

mer à Venise des Dissertations

Phisiques fur le feu , & il en

publia la derniere cn 169 s.

Ses Dissertations Hydrostati

ques parurent la même année.

En 1703. il publia à Plaisance

ses disputes Theologiques fur

les Anges , & en 1 7 o j . à Par»

me ses Dissertations fur TOp-

tique. Voila les titres des Ou-
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vrages qu'il a donnez cn Lan

gue Latinc. Ceux qu'il a mis

au jour en Langue Italienne ,

sont la construction & l'u-

Cage du Compas de Propor

tion, imprimé à Bologne en

1664. la Trompette parlante

à Parme cn 167 3. & danslc

même livre, les.cendres de l'O-

limpe jettées au vent en i66j.

il y combat l'opinion vulguai-

rc de ceux qui croyent qu'il y

a une íì grande tranquilité fur

lc sommet de l'Olimpe que

le moindre souffle de vent ne

s'y fait point sentir ; il y dé

truit aussi la fable qui porte
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que les cendres du Sacrifice

annuel y demeuroienr Tannée

entiere fur l'Autel , exposées

à l'air fans estre dissipées. Le

Pere Caíati eítoit un grand

Orateur ; il en donna des preu

ves dans l'Oraifon Funebre de

Dom Paul Conti , Duc de Pau-

li qu il prononça à la mort de

ce Prince , & qui fut impri~

mée en Italien à Parme en

1666. Ce Pere estoit d'unedes

plus illustres Maisons de Plai

sance , & quoyque sa naissance

fust tres distinguée , on peuc

dire que c'est le moindre avan

tage dont la nature 1 avoit fa-



vorisé. Il avoit une si grande

devotion pour Jesus -Christ,

que tourcs les fois qu'on par-

loit de fa Passion , ou qu'il

l'entendoit lire , il répandoit

des larmes. îl dirigeoit grand

nombre de consciences, & le

Duc de Parme le considerois

beaucoup.

Mr de Bourzeis qui pro-

mettoit beaucoup quoyque

dans un âge peu avancé , &

dune des meilleures familles

de Riom enÁuvergne, est more

à Paris universellement regret

té de tous ceux qui le connois-

soient , à cause du progrés

Novembre 1708. F
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qu'il faisoit dans les Sciences.

Le chagrin qu'on a eu de fa

more a esté d?autant.plus sen

sible à ceux qui se souvien

nent encore du celebre Abbé

de Bourzeis de fAcademie

Françoise, son grand oncle, si

connu sous le Ministere du

Cardinal de Richelieu , qu'il,

estoit le seul qui restoit de cette

famille , & que par sa mort

, elle se trouve entierement é-

teinte. II estoit neveu à la mo

de de Bretagne de Mr de Bes-

fat Maistre des Comptes, auílì

neveu de Mr l'Abbé de Bour

zeis Si l'heritier de ses vertus
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ainsi que de son amour pour

les belles- Lettres. C'est de feu

Mr í'Abbé de Bourzeis que

Mr de Beísat a aujourd'huy un

excellent Manuscrit que les

Sçavans souhaitent fort qu'il

donne au Public : ce font les

Notes Grecques que feu Mr

Nicole a écrites de ía main fur

le Texte Grec de la Cassandre

de Lycophron , le plus tene

breux & le plus fcavant Poete

de l'Antiquité. Ces Notes font

accompagnées dune glose in

térimaire , & du Commentaire

d'Isaac Tzetzés. Si laCassandre

de Lycophron estoit un peu

Fij
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plus intelligible , elle pourroit

passer pour un des plus beaux

Ouvrages de l'Antiquité.

MrTAbbé de Bourzeis On

cle de celui dont je vous aprens

la mort , fut un des plus beaux

esprits de son temps. II a don

né au Public unDiscours adres

sé à feu Mr le Prince Edouard,

Electeur Palatin 3 pour l'exhor-

ter à entrer dans la Commu

nion de l'Eglise Catholique.

Certe piece elt une des plus so

lides qui ayent esté faites en cc

genre. L'éloquence & la doc

trine y regnent par tout. Ce

Discours est un Traiié de Re
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ligiondes plus solides. Ilaausfi

donné au Public un volume de

Sermons préchez dâns plu

sieurs Chaires de Paris, ainsi

qu'un autre Ouvrage dans le

quel ii donne 1 avantage à la

Langue Latine fur la Langue

Françoise en matiere d'Inscrip

tions. Feu Mr Charpentier aus

si de l'Academie Françoise, &

zelé Partisan de sa Langue, luy

répondit dans son Ouvrage

de l'ExcelIcnce de la Langue

Françoise. Mre Amable de

Bourzeis estoit Abbé de Saint

Martin de Cores , Abbaye que

feu Mr l'Abbé Gallois a pos
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scdéc long temps. Cet Abbé

fut mêlé dans les affaires qui

partagerent les Theologiens

fur les matières de la Grace , ;

vers le milieu du dernier Siecle ;

il fit même un voyage à Rome

fur ce sujet. Le deffunt qui

donne lieu à cet article , estoit

destiné à des emplois de Ma

gistrature, & le progrés fur-

prenant qu'il avoit fait dans

les études aufquelles il s'estoit

déja appliqué , donnoit de

grandes esperances qu'il foû-

tiendroit la reputation du nom

de Bourzeis si celebre parmi

les gens de Lettres.
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Quoyque le siecle où nous

vivons & quelques-uns de ceux

qui l'ont precedé , ne soient

plus si fertiles en Saints que

festoient ceux de TEglise nais

sante ; cependant on en voit de

temps en temps, &'Dieu se

plaist à montrer au monde en

la personne de quelques parti

culiers, des hommes d'une ver

tu éminente & d une vie plus

angelique qu'humaine , soit

pour réveiller la pieté des au

tres hommes , soit pour leur

faire connoistre que le bras de

fa misericorde n'est pas rac

courci. Mre Joseph de Sainte-



'ji MERCURE ■

Colombe, Prestrc , d'une des

. plus anciennes Maisons de

Dauphine , estoit de ce nomT

bre. II est mort depuis quel

que temps en odeur de sainte

té dans l'Hofpital de Bourg en

Breílèj dont , par un excés d'hu

milité rare parmi les gens de

ía naissance , il s'estoit bien

voulu faire Aumônier. II estoit

fils' d'un pere & d'une merc

tous deux morts en odeur de

sainteté , & qui s'estoient plûs

à élever leur fils dans la prati-

tique la plus rigoureuse des

vertus chrestiennes. Feu Mr de

Sainte Colombe son pere^dont-
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la famille est à present établie

, en Lorraine , aprés avoir eu lc

caractere d'Envoyé de Mr le

Duc de Lorraine à la Cour de

Vienne , & mort Gouverneur

de Chaste! en Lorraine, Gou

vernement que le Roy , qui

connoislbit son merite , luy

avoit donne. Feu Mr de Sain

te Colombe , oncle de celuy

dont je vous apprens la mort,

fut honoré de la qualité de Mi

nistre d Etat de feu Mr le Duc

de Lorraine , & une de ses tan

tes avoit épousé un Ministre

d'Etat de Mr le Duc de Sa-

voye. Cette famille a donné

Novembre 1708. G
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aux Armées de France & aux

Troupes de Lorraine des Ge

neraux d'une grande reputa

tion, & à l'Eglifc des Prelars

dune vertu éminente. Le pieux

Ecclesiastique qui vient de

payer le tribut qu'il devoit à la

nature, né dans une famille si

illustre , ne s'enorgueillit pas

des avantages de fa naissance ;

il donna au contraire par tout

où il se trouva des marques

d'une humilité fort édifiante j

le bruit de ses vertus &de fa

pieté Payant fait connoistre à

Paris , plus qu'il n'eut souhaité,

& ía réputation y croissant tous
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les jours $ chacun le vouloit

consulter - pour profiter des

leçons de pieté qu'il donnoit

à ceux qui estaient admis dans

fa familiarité. Ce serviteur de

Dieu prévoyant que le con

cours de monde qui venoit à lui

de toutes parts , troublcroit le

recueillement & la solitude où

il vouloit vivre, pensa à quit

ter cette grande Ville, où il

avoit refusé des établissemens

considerables , & des digriitez

dans l'Eglise, convenables à fa

naissance ; aprés avoir donc dis

tribué aux pauvres tout cc qu'il

poífedoit à Paris, il fe retira

Gij
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cn Provence , où il ne demeura

pas long temps fans que l'éclat

de ses vertus l'y fissent reverer

comme un homme extraordi

naire & un saint favorisé des

dons les plus marquez de la

grace : il fc rètira encore d'un

lieu ou il trouvoit qu'il estoit

trop consideré , & il prit la

route de Lyon dans le dessein

de s'aller confiner dans quel

que retraite 3 où il ne pust estre

découvert de períonnej & où.

il pust fe cacher à tout le mon

de. II passa quelques jours dans

cette derniere Ville 3 dans la

pratique des plus grandes moi>
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tifications & de la priere la plus

k ardente pour découvrir s'il

pouvoit ce que Dieu vouloit

faire de luy ; enfin éclairé d'une

lumiere surnaturelle & pousse

par une fecrette impulsion de

. - íespr t de Dieu, il prit le che

min de Bourg -, où U arriva au

mois d'Octobre de Tan 1 700.

II logea d'abord dans la maison

d'un Boulanger , & le jour sui

vant il alla dire la Messe dans

la Chapelle de l'Hospital, du

rant laquelle ( ainsi qu'il l'a plu

sieurs fois avoué ) il sentit de

grandes douceurs & de vives

consolations. Ce fut pendant

G iij
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cette Meíse qu'il demanda ar

demment à Dieu de luy faire .

connoistre fa volonté dans

quelques jours , & il crut la

découvrir ensuite dans la priere

que Mrs les Recteurs luy rirent

de vouloir bien accepter i'eiri-

pîoy d'Aumônier de cet Hô

pital, où il n'y en avoit point

eu depuis trois siecles. Ces Mrs

furent déterminez à luy faire

cette demande aprés avoir ouï

une de ses Messes 3 où ilsfurent

frappez à la vûë d'un homme

qui paroissoit un ange dans un

corps mortel. Mr de Sainte-

Colombe entra donc dans
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l'cxercice de cet cmploy sous

la condirion qu'il exigea qu'

on ne luy donnneroit qu'un

petit reduit pour estre à cou

vert des injures du temps ,

& c'est où il a santifié les íepe

ou huit dernieres années de fa

vie dans l'exercice de la charité

la plus vive & la plus ardente.

Mr l'Evêquc de Poitiers qui

estoit alors grand Vicaire de

Lyon & Mr de Marillac Doyen

de Lyon, & quiavoit le même

employ , ont souvent dit que

c'estoit un tresor que tout

le monde voudroit posséder.

Il estoit entré dans la carriere

G iiij
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des Sciences pat la belle Phi

losophie & la plus profonde

Theologie. 11 estoit excellent

Physicien , & il estoit tres-ver- .

fé d;ins la Morale. II fçavoit

parfaitement l'Histoirc Eccle

siastique & la Profane , ainsi

que le Droit Civil & Canoni

que. II avoit particulierement

étudié Saint Augustin, & il en

sçavoit les principaux passages

cont il s'estoit souvent servi

avec succès contre les Nova

teurs. Mais il sçivoit encore

mieux l'Ecriturc ; il avoit étu

dié toute fa vie ce divin Livre;1

il en fçavoit tous les termes &
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il cn pcnctroit tous les sensj

il avoir pris par humilité & pour

se cacher , le nom dcjourdan ,

& c est sous ce nom qu'il a esté

connu pendant les dernieres

années de fa vie. Lorsqu'il sen

tit les approches de lá mort il

demanda avec instance d'estre

enterré comme un pauvre &

fans aucune ceremonie , dans

la Chapelle de lHospital ; mais

on ne pût refuser au peuple de

Bourg de le porter à l'Eglisc

Collegiale de Nôtre - Dame ,

où il fut inhumé avec beau

coup de pompe, & quinze jours

aprés le P. Poisson Cordelier
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de la Reguliere Observance du

Convent de Bayeux , & qui est

à present dans le Convent de

Meaux en Brie, prononça l'O-

raison funebre, qui a esté en

suite imprimée à Bourg en

Bresse. ~

MrduRochctqui comman-

doit ci-devant le second Ba

taillon du Regiment de Dau-

phiné est mort à Auxerre ou.

il tomba malade en allant à la

Cour , dans le dessein de ren

trer dans le service, que ses in-

commoditez l'avoient oblige

de quitter. Il estoit de Bouleine

dans le Comtat Venaiffin , &
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d'une ancienne famille du pays.

II avoif donné en plusieurs oc

casions des marques de fa va

leur & de fa conduite , & il se*

toit attiré l'estimc de tous les

Generaux fous lesquels il a-

voit servi. II laisse des freres

& des sœurs. Son frerc aîné

a long- temps porté les ar

mes , & Mr le Prieur du Ro-

*ehet son frere , fc fait estimer

dans l'estat ecclesiastique par

la pureté de fes mœurs & par

la regularité de fa conduite. Il

avoir une sœur mariée à Mr

Valerien , Gentilhomme du

Languedoc, & établi au Pont
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Saint- Esprit , dont elle a cu

plusieurs cnfans , entr'autres

Mi Valcricn Capitaine dans 1c

Regiment de Dauphine , &

Mr le Chevalier Valerìen. Feu

Mr du Rocher, estoit fort ami

de Mr de Julien Lieutenant gê

nerai des Armées du Roy ; ils.

estoient compatriotes & alliez ,

& Mr de Julien luy avoit mé

nagé de l'employ lorsqu'il avoit

voulu rentrer dans le service.

II estoit aussi fort lié avec Mr

l'Archeveque de Barcelonne/

qui fait ion sejour à Avignon

depuis la guerre de Catalogne.

Son érudition & le goust qu il
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avoit pour les belles Lettres

Pavoient rendu cher au Prelat

dont je viens de parler , & qui

cultive le sien pour les plus

hautes sciences , pendant le loi

sir que son sejour à Avignon

luy donne, par le commerce

de tous les gens d'esprit répan.-

dusdans leComtat. Sa maison

leur est ouverte en tout temps ,

& l'amour des belles Lettres

les y fait recevoir favorable

ment, r

Mre N . . . de Guyon Au

diteur de Rotte à Avignon y

est mort dans un âge assez a-

vancé , & dans la reputation

:



26 MERCURE

d'un des plus fçavans hommes

dans les matieres Ecclesiasti

ques. Il étoit d'une des meilleu

res & des plus anciennes Famil

les du Comtat Venaifïìn. II

laisse plusieurs Enfans de Dame

N ... de Crochant son épouse

Î|ui est auífi d'une des plus con-

ìdcrables Familles de cette

Province. Elle est sœur de Mr

l'Abbé de Crochant Prevost

de 1 Eglise d'Orange & de Mr

le Chevalier de Crochant ,

distingué par sa valeur. Mr de

Guyon a eu la consolation de

voir établir toute sa Famille

avant de mourir. Sonfíls aîné
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ejJunGentilhomme tres-cstimé

à Avignon , &c qui s'y est allié

à. une Famille trés considera

ble. II en a un autre à Rouie

qui s'y est attaché à la Juris

prudence Canonique avec un

íì grand succès qu'il y est coi>

suïté de toutes parts > fur ce

qu'il y à de plus épineux fur lc

droit Canon.

,. Mr l'Abbé de Guyon Co

adjuteur de Mr le Prevost

d'Orange son Oncle, est aussi

fils de feu Mr Guyon : il a esté

élevé dans lc Seminaire de Saint

Sulpice de cette Ville, & il a fait

une partie de ses Exercices dans
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lc College de Navarre. Mr de

Guyon laisse encore plusieurs

autres Enfans , dont l'un est

Pere de la Doctrine Chrétien

ne, & un autre Capucin, tous

deux trés- estimez par leur pic-

té & par leur doctrine. II laisse

auíïi plusieurs filles , dont quel

ques-unes font Religieuses, Sc

une autre mariée à Mr de

Manti d'une Maison trés-qua

lifiée du Comrat , & établie à

Avignon. La Maison de Guyon

de même que celle de Cro-

chant ont donné il y a long

temps des Chevaliers à l'Or-

dre de Malte ; celle de Guyon

estoic

1
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estoit déja connue à Avignon

dans, le temps que les Papes y

transfererent te Saint Siege.

Les Auditeurs de la Rottc sont

les premiers Magistrats de la

Cour Ecclesiastiquc^de cette

Ville , & ils y font, ce que font

les Conseillers dans les autres

Parjemens du Royaume. Mr

de Guyon s'y estoit fait une

grande reputation par l'éten-

duë de fes lumieres & par son

exacte probité.

Dame N.... de Mignor,

veuve en premieres noces de

Mre N... de Moyria , Comte

<je Marilla ; & cn seconde des

Novembre 1708. H

t ,
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Mre N. . . Bouvard de Rouf-

sillon , Seigneur de Beaurc-

tour , est morte à Belley où

elle demeuroit depuis quelques

années. Elle estoit âgée de prés

de 70. ans , & elle avoir paííc

le temps de son veuvage dans

l'exercice des vertus chrétien

nes. Elle estoit sœur de feu Mr

Mignot, Lieutenant General

de Ville- Franche en Beaujo-

lois, & tante de Mr Mignot

qui exerce aujourd'huy la mê

me Charge avec beaucoup de

reputation. Mr le Comte de

Mailla , Chef d'une des plus

grandes maisons de Bugey,

i'

;
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lavoit épousée en secondes no

ces ; il en eut trois fils & une

fille. L aîné des fils aprés avoir

esté long- temps Capitaine dans

le Regiment de Champagne ,

& dans le Bataillon que Mr lc

Chevalier de Moyria son on

cle commandoit , a épousé à

Bezieres une Demoiselle d'une

maison tres considerable de la

même Ville ; ses deux autres

fils font Religieux, l'un Jesuite

& l'autre Chartreux. Le pre

mier est dans les Miífions des

Indes depuis quelques années ,

& l'on aprend qu'il y fait de

tres grands progrés. II y alla

*
N

\



9% MERCURE

aprés avoir enseigné lesHuma*

nirez en divers Colleges de fa

Compagnie avec beaucoup

d'aplaudissement ; l'autre est

Procureur de la grande Char

treuse, & chargé de la plus

grande partie des affaires de

cette maison. Le feu Pere Ge

neral des Chartreux , & celuy

qui Test aujourd'huy Tonttou

jours honoré d une confiance

tres- particuliere j & il est un

des Religieux les plus estimez

de cet Ordre. La fille est morte

depuis quelques années Reli

gieuse dans l'Abbaye Royale

de Nostre Dame de Bons à
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Belley. Elle a fait du bruit au

trefois par fa beauté. Feu Mr

le Comte de Mailla avoit é-

poufe en premieres noces une

Demoiselle de la maison du

Faur, en Dauphine , dont il a

eu Mr le Comte de Mailla

d'aujourdhuy. La Dame qui

donne lieu à cet article, n'a

point eu d'enfans de feu Mr de

Beauretour3 son second mary,

qui estoit auífi d une tres-an-,

cienne famille du Bugey. La

famille de Mr Mignot dans Ic

Beaujolois est tres-ancienne t &

elle a produit plusieurs person

nes celebres par leur merite t de

I
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par le progrés qu'elles ont faic

dans la Jurisprudence.

Quoy que dans l'Article de

la mort de feu Mr le Mares-

chal Duc de Noailles que je

vous envoyay'le mois dernier ,

vous ayez trouvé plusieurs

morceaux d'Histoire dignes de

la curiosité du Public j& par

ticulierement touchant la pre

cedente guerre de Catalogne,

il vient neanmoins de tom-

bre un Memoire entre

mes mains, dans lequel ces

morceaux d'Histoire étant

beaucoup plus étendus, pour

ront faire plaisir à ceux qui les
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liront , & qui sont amateurs

de la verité.

Mr le Mareschal de Nouil

les commença a servir le Roy dés

i'age de 15. Ans qu'il alla en -

Hollande en 166j. avec un dé

tachement des Gardes du Corps

du Roy que Sa Majeflé y en

voya dans le corps des Troupes

quelle donna aux Hollandois

contre l'Evêque de Munfler. Il

avoit eflé pourveu ensurvivan

ce dés l'âge de d'ouïe ans de la

Charte de premier Capitaine det

Gardes du Corps de Sa Majeflé;

il commanda en cette qualité, les

4 Compagnies qui la suivirent a
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lapremiere conquefle de la Fran

che Comté. Il commanda aujjt les

mêmes Cardes lors que S. M. en

voyases Troupes en Lorraine&

la réduisitsous son obéissance.

Il eut l'honneur de suivre le

le Roy en i6ji. à la conquejte

de la Hollande & de le servir en

qualité de l'un de fes Aides de

Camp. Il alla à tous les Sieges

que le Roy fit en personne. Il sui

vi] l'année suivante S. M. au

Siege de Maflrich où elle l'hono?

ra souvent , &plus particuliere

ment deses ordres. Il suivit aussi

S. M. ïannée diaprés a la secon

de conquefie deUFranche* Comté,

 

Qu'il
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// fut nommé Aiareschal de

de Camp en 1677. // eut l'hon

neur deservir le Roy duprûdefi

personne tyasa garde dans tout

le reste de Uguerre contre la Ho-

lande.

S< M. le nomma Lieutenant

G:neraï;deses Armées en iC% z.

cy luy donna le Commandement

en chef de la Province de Lan

guedoc fendant le \ bas age de

^Monsieur le Duc du Maine^avec

tous lespouvoirs & honneurs at

tribues aux Gouverneurs de cet

te Provinte.

Uy fut receu avec une joye

nonpareille & des honneurs infi-

Novcmbrc 1708. I
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vis y chacun s"éjorçant de luy en

rendre, Sa dépensey fut des plus

grandes &. il y. soutintson Em-

çloy avec beaucoup àe dignité £7*

de magnificence. Que na-til pas

fait dans cette Province en sui

vant les ordres du Roy potir la ces

fationdel'Exercice de la Religion

Prétendue-Reformée, pour la

démolition des Temples l ce qu'il

executa avec hauteur & ferme

té 3 mais avec beaucoup de juflice

fy de douceur &fans, foiblejfç ;

de maniere qu 'il ne Uiffa donner

aucune - atteinte a l'authorité du

Roy y ilfe conduisit en forte que

les Peuples en plusieurs occafìoni,
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í» marquerent leur reconnaissance,

. f» wewe few^í ^«e /f«r soumis,

son aux ordres de Sa Afajefté.

En 16 8 3 . fj&flïí y«r /f Rhofne

pourse rendre en Languedoc, il

fçut que les Religwnaires a-

yoientpris les armes dans le Vi

vants & tiréfur les Treupesd»

Rqynonobflant l'amnistie. Il des

cendit à terre à Tournony&Jc

mit à la tefie de ces mêmes Trou

pes } ils tirerent aujftfur luy. Il

les pouffa , en tua plufeurs , &

ensuite lesforça dans la Ville de

Chalencon ou ils s'efloient retire^

ilyft démolir leur Temple , c*r

en usa de même a saint Fortunat
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£ràJoint Hipolite. Cette aéfton

fHt tres vigoureuse & tres-glo~

rieusepourluy ; car elle futsuivie

du calme qu'il mit par tout; en

suite il retourna sur le Rhône

pour continuersa route £7* se ren- .

dre à Montpellier. Lors qu'ily

arriva , il trouva à une lieuê

Monseur le Cardinal de Bon%y

avec Aîejfieurs les Evêques qui

venoient au devant de luy en

corps'pour le feliciter sur ce qu 'il

venoit de faire pour la Religion ,

pour l 'authorié du Roy , &pour

fa gloire particuliere. Ensuite

toutes les Cours le haranguerent ,

& il fut receu à Montpellier,
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Avec un applaudissement fort

grandj les deux années suivan

tes il acheva la conversion de

toutle refte du Languedot.

En 1688. la Guerre ayant

esté declarée à ïEmpire 3 & VEs

pagne 1 estant liguée avec les En

nemis du Roy & de l'Etat, S.

As. nomma le Duc de Noailles en

16%9. pour commander son JÍr-

mie en Rouffillon , & bien qu'elle

ne fufl pas nombreuse 3 le Roy

ayant besoin de sa Troupes en

plusieurs autres lieuxpour opposer

à tant ^Ennemis unis ensemble,

il ne lai(fa pas avet un petit nom

bre de Troupes 3 nouvellement
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levées d'ouvrir la Campagne de

Sonne heure par le Siege de Cam~

predon qu'il prit en cinq jours de

Tranchée , ce au il n eut pufaire

s'il eut differé , ì!Armée ennemie

eftant beaucoup plusforte que celle ,

du Roy, & composée de vieilles

Taupes ycette place efloit d'autant

plus necessaire aprendrequ'eUe nous

rendoit Afaiflres des montagnes , .

ey qu'a cause de l'importance dont

elle efloit, les Ennemis ne songe

rent qu'a la reprendre , & tomes

leurs, vues qui efloient tournées

fur le R.oujJttlon fe fixerent au

Siege de Campredon ; lorsqu'il

fut formé le Duc de Noaillesy
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amena l'Armée du Roy, quoyque

fort diminuée par les Maladies

Y n'y refiant pas 6000 hommes en

eflat deservir, & il marcha par

les hauteurs dè% Montagnes au

'' secours de cette Place , çír s'en

efiant approché, lorfquon vit que

les Ennemis s'opiniâtroient d'en

faire le Siege avec 1 4000 hom-

-"- mes de Troupes reglées & plus de

4, 6000 hommes de Milices , &

-' que la Tranchée efloit ouverte dé

puis dou^e jours , x>n évacua la

Place , on fit des fourneaux tout

f autour, & aprés l'avoirfait fau

ter a la vuë des Ennemis or re-

* tiré le Canon & la Garnison,

I iiij
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YArmée du Roy marcha en bon

ordre , le Duc de NoaiUes eflant

à l'arriere-garde Jans qu'ils osas

sent ïattaquer ; ce Siege coûta

beaucoup de monde aux Enne

mis.

En 1690. l'Armée du Roy

c^u'il commandait eflant inferieure

a ccUè des Ennemis , il ne pût en

trer en Catalogne par la Plaine,

çjr la démolition de Campredon,

luy laijjant les Montagnes plus

libres ; ilfit ajfeger Saint Jean de

LaJabadeJJes que les Ennemis

avoient accommodé pendant l'hy-

ver pour dominer les Montagnes

au deffaut de Campredon 3 aprés
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avtirpris SaintJean de Lafaba-

deffes , O4 les Troupes qui le gar

daient prisonnieres de Guerre, pour

rendre fes derrieres libres &* af-

seurer le Commerce du RouJftUon;

il s avança a Aulot au milieu de

U Catalogne, d'ou il envoya un

fros detachement jusques à Vie,

riUe de Catalogne 4 neuf lieues

de Barcelonne qui luy envoya

quatre Depute^ ; pendant ce

temps-la , il prenoit des mesures

pourfaire le Siege de CaflelfoUit;

mais le Roy ayant déclare la

Guerre au Duc de Savoye &

ayant besoin de Troupes en ce

Païs-là , tira plus du tiers de
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l'Armée de Catalogne 3 ce

obligea le Duc de Noailles de reí

venir en RoufJMon & de travail

ler aux moyens ' ctempefcher les

Ennemis d'y entrer, & d'execu

ter leurs dessins sur les Places de

ce Pa'is , ce qu'il exécuta.

En 1631. il fit le Siege d"Vr~

gel ; ily avoit dedans 1 z à 1 500

hommes de 'vieilles ey bonnes

Troupes , & beautoup d'Officiers

fans les Paifans qui portoient , les

afmes; mais cette Place qui ne

pouvóit se soutenir , que , parce

qu'on ne ctoyoit pas pojjìble dy

mener du Canon ,fut prise quatre

jours aprés l'arrivée de l'Artille-
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rie , eîle en avoitdéja tenujtx de

Tranchée ouverte , toutes les

Troupes qui efloient dedans ,

l 'Officier qui les comman

dait furent faits Prisonniers de

Guerre j l'on avoit fait marcher

le Canon pendant plus de dix

lieuè's de France par des chemins

impraticables jusqu'alors , ce qui

ne put eflre fait qu'a force dè

fourneaux £<r àe Travailleurs

dans des Rochers inaccejjibles.

Le Roy n'ayant pû donner de

Troupes d'augmentation pour pou-

voirsoutenir U çonquefte d"Vr-

gel 3 ou ilfalloit mettre une grosse

Garnison pour efìre Aíaiflre du
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Pais , il faUut prendre le party

d'ouvrir cette Place & de la ra-

ser , ainsi qu'une douzaine de

Chafleaux des environs qui ser-

voient de retraite aux Ennemis ;

.mais comme il cfloit important de

Je rendre Maiflre de la Cerdagnc

Espagnole&de l''entrée des Mon

tagnes du coté d'Vrgel , le Roy

approuva la proposition que luy

fit le Duc de Noailles de fortifier

Belven l'Armée Ennemie mar

cha pour s'opposer a ce dessein,

mais ils trouverent les Troupes fi

bien pofiées qu'ils riosèrent descen

dre dans la Plaine , & prirent la

resolution d'aller faire le Siege de
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Prats deMoìloH enRpuJJillon; mais

ayant fçu que le Duc deNouil

les avec l'Armée du Roy commen-

çoit a s'ébranler pour l'aller secou

rir , ils n'oserent suivre leur en

treprise ; le Chafieau de Valence

considerableparÇasituation à demie

lieu'è du Pais de Foixy & capa

ble de contenir un Corps conside

rable fut pris gr rasépar un dé

tachement que le Ducde Noailles

y envoya.

En ríji. les Espagnols con»

tre leur coutume s'eflant mis de

tres bonne heure en campagne,

& avant méme que ïArmée du

Roy fust ajfemblée, s'avancerent
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furUFrontiere du Roujjìllon. Sur

la nouvelle de leur aproche le Duc

de Noailles assembla les Troupes

qui estoient en RpuJJìllon t &

marcha mers la Frontiere. LesEs

pagnols entrerent par les Monta*

gnes dans le Pays; il ne leurres-

toit que de descendre pour occuper

un pofte excellent & fortparJ*

Jtíuatiom ensorte qu'ayant leurs

derrieres Uhres , ilsyferment de

meures toute la Campagne, Le

Duc de Noailles marcha à eux

avec l'Armée , &se pofìa de ma

niere qu'il arrefla celle des Espa

gnols , & l'obligea de ret»urner en

arriere gr de rentrer dans leur
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Pays ,cjoyque plus fifte opte celle

du Roy dont les Troupes riefioient

pas même arrivées. LArmée de

l'Ennemy auroit- soujfert dans fa

retraite , f elle riavoitprofité d'u

ne nuit obscure çj? d'un brouil

lard tres-épais , pour dérober fa

marche y chose ordinaire dans les

Montagnes. VArmée, du Roy

entra ensuite dans la Plaine du

Lampourdan , & tint celle de

l'Ennemy pendant deux mois (y

demi dans un même Camp , ce

qui leur fit perdre beaucoup de

monde par les maladies.

. En 1 69 3 . il futfait Afaré-

chalde Frme. Çette même an-*
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née ilfit le Siege de Vimportante

Place de Roses , & la prit au

bout deJtx jours de Tranchée ou

verte , quoiqu'elle en eut tenu

autrefois 57. devant une Armée

plus grosse que celle qu'il eom-

mandoity £r qu'alors Barcelonne

fut au Roy , dans le temps que

l'Armée de Sa Majestéalloitmar*

cher à Palamos. Ce Prince trou

va à propos d'en ester un Corps

aJpK tonsiderable de Cavalerie y

Dragons & Infanterie pour aller

en Italie 3 ainsi ilfallut achever

la Campagne fur la deffenfive ^

se mettre en état d'empefcher

l'Ennemy d'entreprendre le Siege

de Belver.



'. En.\C^\. S* Makfìé ayant

renforcéson Armée de Catalogne

le Marécìjal de Noaiiles conti

nua de la commander -, celle des

Ennemis ne lailfoit pas d'ejlre

plus forte que celle du Roy de 4.

à 5000. hommes. Dés que le

Vìceroy fçut que íArmée eftoit

assemblée, tl s'avançafur laFlu-

via pour en disputer le passage

mais cela narrera pas le Maré

chal de Noaiiles , qui aprés avoir

passé cette Riviere s'avançasur

le Ter ou il trouva l'armée Enne

mie postée (y retranchée. Ce Ma

réchal ayant dérobéfa marcheaux

Ennemis pendant la nuit , pafft

Novembre 1708. K
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la Riviere en plein jour maigri

leur refìfiance en trois endroits dis-

serens , quoyque large de i$ó.

toises , battit toutes les Troupes

qu'il rencontra. La dejsaitc eufl

efté entiere 3 fì lìArmee du Roy

navoit pas efle obligée de passer

un Canal qui efloit au delà de U

Riviere du Ter par trois defile^

ou l'on ne pajsoit que deux à deux,

ce qui donna lieu aux Ennemis

de se rallier & de se retirer en

meilleur ordre ; neanmoins on les

chargea pluftiurs fois , & on les

suivit pendant trois ou quatre

eieuës de France. Les Espagnols

urent i ooo. hommes de tur% ,
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& on fit 35.00. prisonniers; on

prit tout le bagage du Vtceroy yfa

v&iífelle &fa cajjette , íjfe ^/#-

jteuis Officiers Genéraux& des

Troupes, Il y eut prés d: 800.

Officiers de pris , parmi lesquels

ilyavoit plujìi'Urs Colonels , des

Officiers Majors , & le General

de la Cavalerie. Aprés cette Vic

toire l'Armée Ennemie ne songea

plus qu'à Je separer dans les Pla

ces pour les mieux soutenir; &

cjuoyquiìy eufl 3500. hommes

dans Palamos , /e Maréchal de

Noailles y marcha pour en faire

le Siege. Il emporta la Ville d'af-

faut auseptiéme jour deTranchée ,

Kij
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il prit la Citadelle aprés quatre,

&fit prisonniers de guerre toutes

les Troupes qui la defendaient.

Apres ce Siege il marcha droit À

Gironne, qu'il attaqua en person

ne en plain midi. Cette Place qui

Je glorifioitde riavoir jamais eflê

conquise , fut prise le septiéme

jour. La Capitulationsutfiavan

tageuse qu'elle ofla aux Ennemis

autant de Troupes que fi elles a-

voient eflé prisonnieres , les deux

tiers de la Cavalerie étantsortis

«*pied t & la route par où ellefut

onduite étantfi longue que d'en

viron 5000. hommes , ilrienres-

ta que 13 00. qúand ils arriverent
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tn Arragon. Apres ce Siege le

Maréchal de NoaiUés marcha k

Qstalric* Onse rendit Maistre de

U Place en arrivant 3 & des le

soir même on attaqua le Chateau*

t Le lendemain a theure de midi

trois soldats s étant jettes dans

un retranchement des Ennemis y

appellerent leurs Camarades en

criant tue tué , les unt& les au

tres furent soutenus-> on emporta

sept retranchemens l'un fur l'au

tre , & on entra avec les Enne

mis pefle mefie dans le Chateau.

Cet événement parut incroyable ;

le Gouverneur avec tous les Offi

ciersfurent pris avec joo. hom-

i
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mes de Garnison de gens d'élite

qu'on avoitjettes dans le Cha

teau pour le dcffendre. Quelques

jours aprés on alla à Cajhlfollit

quifut pris au quatriéme jour de

Tranchée 3 (y la Garnison au

nombre de 1100. hommes fut

faite prisonniere de guerre. Dés

que les Ennemis virent l*Armée ,

quoyque fort diminuée , tournée

du coté de cette Place , ils mar

cherent avec %ooo. hommespour

faire le Siege d'Oflalric \ mais la

diligence avet laquelle on s'avan*

ça pour allersecourir cette Place y

leur fìt lever le Siege aprés dix

j ours de Tranchée, Cette Atiiori
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fut la dernière de la Campagne j

te Maréchal de Nouilles efloit

fort malade d'une grosse fievre ,

lòrpjuil marcha au secours d'Os,

talric, &ses incommodite^ ayant

augmenté, l'empêcherent de conti

nuer deservira la tête deson JÍT-

mêcy & l'obligerent au mois de

Juin de l'année suivante 169$.

d'en abandonner le commande

ment , ayant déja commencé U

. Campagne par des succés heureux

en ce Pays-la.

Èn 1 700. le Roy le choisit

pour suivre conjointement avec

Mr leDucde Beauvilliers^ Mon

seigneur le Duc d'Anjou devenu



l'herìtier de la Monarchie d'Es

pagne par le Testament de Cha,r-.

les II. Monseigneur le DuÇ de

Bourgogne & Monseigneur le

Duc de Berry suivirent ce nou

veau Roy leur srere jusques fur

la Frontiere , ensuite le Ma:

réchal de NoaiUes eut l'honneur

de les accompagnerseul depuis la

Frontiere d'Espagnejusqu'à Tou

lon, & dans tout le reste de leur

voyage, & acheva comme ïl a~

voit commencé avec toute Uma

gnificence imaginable y un Em- .

ploy qui efloit un put effet d'une

confianceparticuliere du Roy pour

ce Marechal^

11
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// àvoit épousé Marie Fran

çoise de Bournonville fille unique

d'Ambroise Duc de Bournonville,

Chevélier d'Honneur de U

Reine , Gouverneur de Paris,

<*r de Lucrece de la Vieuville ;

tìle a eflé Dame du Palais de U

feuë Reine , &ìl a eu de ce ma

riage les enfanssuivant, '

Âfarie^Chrijlinc de Noailles,

mariée en 1687. avec Antoine

de Gramont DucdeGuiche ,Pair

de France , Afeftre de Camp Ge

neral des Dragons , depuis Co

lonel du Regiment des Gardes

Françoifes , Lieutenant General

des Armées du Roy. '

Dccembre 1708. L
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Deux enfans morts en naijjant

en l6j}.eren 1674. )S «

nLouis - Marie de NoaiUes ,

Comte d'Ayen né en 167$. mort

jeune. »

Louis-Paul de Noàìûes y Com

te d'Aycn né en 1676. mon

jeune. ; " '-; .-ì^.-

Marie - Charlòtt de NoaiUe't

née en 1 6 77. mariée en 1 696*

d Malo- Augufte- Marquis de

Coetcpien , Mejire de Camp d'un

Regiments -. *'.-1 .-' ; '- ' '« - .

Adrien-Maurice de tâoailhí* r

yîr/f cy-aprés.

Ânne-Louife de Moaiíles t née

en 167p. morte jeune,

" f1 . «- ! a, - . , t 1
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Vn Fils, né en i6%o. mort

, À 4. ans.

Jean-Anne de Noaities, né en

1 68 1. mortjeune.

Julie- Françoise de Noaillu, née

tn 1 6 Z i. morte jeune.

Lucie - Felicité de NoaiUet ,

mariée en 169 8 . à Vióhr Marie

Comte ctEflrées Grand d'Efya-

gne t Commandeur des Ordres du

Roy y Vice - Amiral £<r Maref-

chal de France , Lieutenant Ge

neral en Bretagne , £r Gouver

neur de Nantes.

Afarie -Therese de Noailles,

mariée en 169%. à Charles,

François de la Baume-le-Btanc

t ij '
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Marquis de la Valiere , Gouver

neur de Bourbonnois , Mestre de

Çamp General de laCavalexie-

Legere de France.

Emanu'èl -Jules Comte de

Noailles j né en nommé

Lieutenant General en Guyenne

en 1694. bleJSê à U teste en

Allemagne allant avec le Ma~

refchal de Cannat en une ren

contre oh Us Ennemis vouloient

emporter une redoute dans une

des Ijles du Rhin; de là, il fut

porté à Strasbourg t où il mourut

le 43e jour de Jablejfure le zo.

Oclobre 17OZ.

Mant-FrançoiÇe de Noailles^

mariée e» 1703. à Emanuel



 

Henry Marquis de Beaumanoir,

& . de Lavarâin , Lieutenant

Generalpour le Roy en Bretagne,

Colonel d'un Regiment de Ca

valerie son Cousin Germain, tué

fans Enfant a la Bataille de

Spire. ' . *

Marie - Viéîoire - Sophie de

NoaHlesfoariée en i joj.àLoiiis

de Pardaillan ; Marquis de Gon-

èrin , Colonel de Cavalerie.

5; Emilie de Noailks y me en

Jules-Adrien Comte deNoaii-

né en 1690. Lieutenant:

General de la Province d'Au

vergne , afait fa premiere Cam~

-«.«•»-.--.. Liij
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pagne Mousquetaire au combat

iOudenarde en 1708.

Marie-Vranie de Nsaillesjnée

eu 1691.

Jcan-Emanuel , Marquis de

Noailles, né en 1 6pt. Lieute

nant General de la Province de

.Guyenne, efl Mousquetaire. \

Anne-Loùise de Noailles^,'

Adrien - Maurice Duc de

Noaillest Pair de France tComtc

d'Ayen 3 Marquis de Moncy le

Cbafld , Seigneur de Malemort

& de Brive en partie , e*rc.

Chevalier de l'Ordre de la Toi

son d'Or, Premier Capitaine des

Gardes du Corps du Roy par . la

démission du Marejchal son pere*



Capitaine General & Gouver

neurpour Sa^Majejlédes Comtes

& Vigueries-df Roujjillon , Con

fiant & Cerdaigne 9 Gouver

neur particulier des Ville , Châ

teau & Citadelle de Perpignan,

& de la Province de Berry ,

Lieutenant General des Armées

du Roy , & Commandant celle

de Rpujjiìlon. ,

// a esté premierement Mous

quetaire, puis Cornette en 1693,

Ilfut la même année au Siege de

Roses , en 1694.. Capitaine de

Cavalerie. Il était à U bataille

du Ter gagnée par le Marefchal

son pere avec lequel il alla la mê~
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mecampagne aux Sieges de PaU'

mos, deGironne 3 (fOJlalric, &

deCaJkl-FolIit , & à ta levée

du Siege que les Ennemis firent

AOstalric , en 16 9s . Jlfit G»

lonel de Cavalerie , g7* continua

de servir en Catalogne sbusAion-

fitur te Duc de Vemosme : il

se trouva à la levée du Siege

de Palamos que les Ennemis a-

voientformé; en iip6.ilservit

en Flandrest &r en iC^j. ilfut

au Siege d*4tk. En 1 700. Ufut

choifipar le Rpy pour accompagner

le Roy d'Espagne aMadridtopii le

eréa Chevatier de laToison qu'U

reçut à son retour des mains de

Monseigneur le Duc de Berry* .



Mo t 701 Alservit enAllema

gne &* dans lepays de Liege fous

les Marechaux de JSïllars

Tallart : Ikfut fait Brigadier des

Armées du Roy , & servit en

cette qualité en Allemagne fous

le Marefchal de Catinat > où le ,1

Marauis de Noaiìles son frere

fut blessé à ses çofle% en une ren

contre où les Ennemis vouloient

emporter une Redoute dans une

des^Jles du Rhin* Il étoit aujjt a)

la prise de Neubourg , & fur la

fin de la campagne , aprés la ba

taille de Frit- Lingue y dont le

Marquis de Choiseul avoit ap

porté la nouvelle 3 le Marefcbal
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deViUars le choifit pour apporter .

au Roy les Drapeaux,& les Ef-

tendars, &' pour rendre compte à

Sa Majesté de la situation où

efloit /''Armée ,\& des projets

pour la jonction avec ceUe de /'£-

'lecTeur de Baviere.- --\

" ..- En 1 70 3 . ilservitsous Mon-

soigneur le Duc de Bourgogne ,

& fous le Marefchal de Tallart^

lorsqu'onforça les lignes de Wif-

pmbourg & au Siege de Brisai

Ensuite il fut fait Marefchal

de Camp £«1704- En ijój. il

fut nommé & partit en Decem

bre pour commander le corps de

Troupes qui ejloit en RouJJtllon >

\
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1 "jof.il éloigna les En-

acrns Je U France ^ .pijfa les

.rivieres de Fluvia @* du Te/,01

ouvrit les passages aux Troupes

tjuivenoient de Francepourfaire

le Siége de Barcelone ou il ali*.<Cc

Roy d'EJpagne ayantjugéapropos

dese retirer de devant cette place

. avecsonArmée: leDucdeNoailles

- commanda £arriere-garde > &y

soutint avecsucces plufeurs at-

ques des Ennemis ; lors que ce

Prince fut arrivé a Perpignan

Je Duc de NoaiUesl'accompagna

jusques a Madridy d'où il revint

en R.oujjìllon^où il continua de com

mander le rejle de la campagne en



qualité de Lieutenant General,

En 1707. il commanda l'Ar- .

me de RouJftUon pendant toute,

la campagne , 0* il chajsa les Efí-

hemis du Lampourdan , soumit

la Sardagne Espagnole , fe ren

dit maiflre de Pujcerda où il fît

faire un fort de cinq Baftions',

&fortifier Belver que l'on avdit

rasé a la paix. En 1708. il a

continue de commander l'Armí:

du Roy en Rouflìllón.

Il epousa le dernier Mari

ií>5>8. Françoise Charlote A-

mable dAubigné 3 fille de Charr

les Comte d'Aubigné Clrevatier

des Ordres du Roy ,& Gouvtr-
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neur de Berry , dont il a eu deux

filles.

Françoise-Adelaïde de Noail-

les née le 1. Septembre 1704.

EtAmable CabrieUede Nouilles.

Le Afareschal de NoaiHes

ayant eflí dangereusement mala

deJe Roy agréa qu'ilse demit de

sa Charge de premier Capitaine

des Gardes du Corps , entre les

mains du Duc de Noailles son

fils qui en fut pourveu le 17

Janvier 1707.

Le Dimanche 11. d'Octo

bre on solcmnifa dans l'Egliíè

de la Maison de Sorbonne la

Festc de sainte Ursule qui en est
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titulaire. Monsieur Maigrot7

Eyêquc de Conon en la Chine,

dont il est revenu depuis peu ,° '

aprés y avoir couru de grands

perils pour la foy Catholique,

y officia avec beaucoup de

pòmpe. Ce Prelat est Doc^

teur de la Maison & Societé de

Sorbonne , & les Docteurs de

cette Maison eurent une gran

de consolation de voir officier

un Evêque Docteur de leur

Maison, & qui fait tant d'hon

neur à l'Ordre Episcopal. Un

nombre considerable de per- I '

sonnes de consideration y assi

sterent , attirées par la venc-■



ration que tòut Ic Royaume

a pour ceç illustre Prelat qu'on

doitregarder comme un Ath

lete de la Foy, pour laquelle U

s'est souvent vû prest de ré4

pandre tout son sang, pen

dant une longue prison. Ce

Prelat dîna ensuite dans le Re

fectoire de la Maison de Sor-

bonne, & onluy servit un dî

ner fort frugal , puisqu'il vou

lut avoir une simple portion

de Docteur , & qu'il exigea

expressement qu'on n'eut

point d'autres manieres pour

luy que celle qu'on avoit eûë

autrefois quand il demeuroit
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dans la Maison. Il monta aprés

le dîner dans la Bibliotheque

où il passa une partie de la

journée , &il alla ensuite voir

Mr le Senieur , & rendit quel

ques autres visites dans la Mai?

son à ses anciens Confreres qui

étoient tous charmez de voir

un Prelat qui faisoit tant

d'honneur à leur Maison par

sa vertu & par £à fermeté Evan

gelique. II entretint fort long

temps ces Messieurs de letat

de l'Eglise de la Chine , & il

les assura plusieurs fois, que s'i\

étoit en son pouvoir de íc

choisir un sejour dans le mon



de, il n'en choisiroit pas d'au

tre que la Chine à cause de ta

douceur du climat & de la po

litesse des Habitans. ;

Monsieur l'Archcvèque de

Lyon,de concert avec les Com

tes de saint Jean , vient d'éta-

4>lìr un Seminaire prés de TE-

gllíe Cathedrale pour lesClcrcs

de cette Eglise. Monsieur Ter-

râsson Custode de sainte Croix

en a la- direction. Monsieur

l'Archevêque & Messieurs de

saint Jean fournissent le fond .

On ne peut trop louer la piet é

de ce Prelat , non plus que ce

le de Messieurs le& Comtes de

Novembre 1708. M



saint Jean. .;.

Monsieur l'Evcquc de Man

de fit lc i o. Septembre son en

trée dans fa Ville Episcopale à

huit lieues de laquelle la plus

grande partie de la Noblesse

duComté de Gevaudanallaau

devant de luy & laccompagna

jusqu'aux portes de la Ville ,

oû il fur reçu par les Magis

trats & par les Officiers du

Consulat cn robbe, & qui Pat-

tendoient avec un Dais de da

mas blanc, fous lequel iî en

tra aprés qu'on luyeut presente

les clefs de la Vile. Lc chef du

- Consulat le harangua d une

, 1
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manieïd qui;!fut trps, applau

die v il loua, son, zel© pour-la

saine doctrine ,, son attacjae-

ment aux devoirs de . son mi

nistère;., le iuçés de- ses travaux*

dans le Diocese de poiticrg.où

il a, partagé le poids de l'Epis-

copat pendant plus cfô trente

ans áveç/ trois Evêques* il en

tra naturellement alors dans

leiogedefeu Monsieur l'Evê-

que de Poitiers son Oncle &

il fit remarquer que le seul

merite de ce Pfelaft fit jetter

}cs yeux fur luy pendant qu'il

estoit dans la congregation de

de: l'Qratoirç , -pojw remplir
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Id siegedeTreguicr d*ou il pafìa

à celuy de Poitiers , il parla en

suite de l'union étroite qu il y

a toujours eu entre Ce Prelat

tant qu'il a Vécu , & le Pere la

Chaise qui prit foin ó*e faire

connoistre son merke au Roy

en pat4*ft£ de la Maison de

Baglion Lasallé , dont est ce

Prelatjìl n'oublia pas te General

de la Cavalerie Florentine à la

bataille de Fornoùe , dont jc

vous parlay lors du" Sacre de

ce Prelat. La Harangue finie,.

Monsieur l'Evèque de Mende

se rendit avec tout son cottfe*

ge ài'Eglise Cathedrale j jar&
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eedé de tout son Clergé qui

s estoit auíîì rendu ì la porte

de la Ville. Les. rues par où il

passa cstoknt sablées & tapis

sées. II fut harangué à Ja por

te de lŒglisc par le cher du

Chapitre, & ensuite il prit

possession de son Siege Epis

copal. Mr le Comte de la Sal

le son pere qui estoit àMen-

dc il y a quelques mois, où il

lattendoit, fut toujours à ses

cotez , & il fut témoin de tous

ics honneurs, quonlrrndit àce

Prelat , qui répondit à tou

tes :les harangues íqu on :Iuy

át avec beaucoup! . de delica~
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tcàc Se, de .'modestie: ; -JâiâLfe

voir, eu lc temps de s'y pre*

parer. MonsieurJl Evêque db

Mcndc cil Seigneur ; Suze

rain, de toutí^seOTiBiftccíe;

ainsi il ne faut pas estre ' ,su*

pris si on luy a fait plus

d'honneurs qu'on n'en fait

ordinairement aux autres E-

vêques. \r/: :'- i -:\ . - f .[ ;.\

Mr Dulac de Vintirnillc

Archevêque d'Aix , prit pos

session de ce Siege le Diman

che 4Í de Novembre, il reecût

le matin le Pallium , & il prê\-

ta Tapiêdmée^ le. serment ac-

coûtiàné >d£nK>jar,Maiíbii áe
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Ville entre les. mains de Mr

Audibert , Confui-Assesseur.

~;Je dois vous dire à J occasion

du Péllium, que c'est une es

pece de Manteau Imperial,

dont les Empereurs Chresticns

commencerent à honorcE les

Prelats de TEglisc dans le 4e

Siecle, voulant que ce £uc lor-

nement de ces Prelats, & la

.marque de leur autorité pour

h spirituel sur les ordres

ififericurs - de leurs Eglises.,

.comme les Empereurs IV

voient pour le temporel fur

ceux de leur Empire. Au com

mencement k Ptlliuw y çoji-

1
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vroit lc corps de l'Archevêque

en descendant depuis lc col-,

jusqu'aux talons, à peu prés

comme les Chapes,à la refep-

,ve qu'il estoit fermé par de

vant, & tissu non de soyc ny

de lin , mais de laine pour re

presenter la Brebis que J. C.

le bòn Pasteur porte fur fes

épaules. II devint depuis com

me une efpece d'Etole feule

ment , qui pendojt pardevant

<& par derriere ', & il estoit

-chargé de 4 Croix d'écarlate,

disposées fur 4. cotez, c est-à-

dire fur l'esto:nach , fur lc dos,

-& fur les z. épaules ce qui

forme



forjhoitàpcu prés la figure des

Fallium d aujourd'huy. Les

Patriarches prenoient le [Pal-

Uum fur l'Autel dans la cere

monie de leur consecration.

Ils en envoyoient un aux Ar

chevêques de leur Patriarchat

lors* qu'ils confirmoient leur

élection , & ceux-cy le don-

noient auxEvefques de leurs

Provinces ; les Prelats n'eu

rent cet ornement dans l'E-

glise d'Occident que vers 1c

commencement du 6e Siecle.

Le Pape Symmaque l'envoya

pour la premiere fois à Cefa*

rius Metropolitain d'Arles, ôi

, Novembre 1708. N
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qui estoit son Vicaire dans les

Gaules. La laine dont est fait le

Pallinm est prise de la toison,

de deux Agneaux que l'on

offre tous les ans fur l'Autel

de Saint Agnes à Rome le jour

de la Feste de cette Sainte.

Mr l' Abbé de Rochebonne,

Comte & Chantre de l'Eglise

de Saint Jean de Lyon ,& l'un

des Grands Vicairesjde Poitiers

a esté sacré Evêque de Noyon

dans l'Eglise dePoitiers par l'E-

vêquedece lieu,qui a esté auffi

Comte de l'Eglise de Lyon,

fous le nom de Comte de laPoy-

f>e. Mr de Poitiers estoit astìsté

de Mr LEvêque de Xaintes,
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autrefois Prevost de 1'Egliíc;

Collegiale de Mâcon , de la.

Maison de Chévriers Saine

Matins, & de Mr l'Evêque de

Limoges auííì Confrere des

Evêques de Poitiers & de

Noyon , ayant esté auffi esté

Comte de Lyon. La ceremo

nie fc fit avec beaucoup de-/

clat ; la plus grande partie de

la Noblesse de Poitou s'y

trouva. Mr l'Evêque de Poi

tiers , donna à fa Maison de

Campagne une magnifique

Peste aux 3 . Prelats, sept jours

aprés la consecration du nou

vel Evêque. Mr l'Evêque de

N ij
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Noyon a prête., depuis ce

temps-là ferment de fidelité-

entre les mains du Roy , &c

prit possession des honneurs

du Louvre en qualité de Com

te & Pair , & de fa Séance au

Parlement en cette qualité:

Mr le premier President fit un

beau discours fur ce sujet.

Mr l'Evêque de Noyon a

résigné fa dignité de Chantre

de l'Eglise de Lyon à Mr

l'Abbé de Rochebonne, aussi

Comte de Lyon , & qui çft

à present auprès de Mr l'Evê

que de Carcassonne son On

cle , avec lequel ìl a fermé les
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yeux à Mr l'Evêque d'Alcth

qui vient de mourir. Mr l'E-

vêque de Noyon a resigné sa

Comté à Mr TAbbé de Mau-

giron proche parent du Gou

verneur de Vienne. Noyon

est l'une desdouze anciennes

Pairies du Royaume. Cefar la

nomme dans ses Commen

taires Novwdunum Belz&um

TEvêché de Vermandois y fut

transferé environ Tan jxo.

cent ans aprés . la fondation

de la Monarchie , la Capitale

dite jiugufla Viromn.náuorum ,

ayant esté ruinée par les Bar

bares i Saint Lambert en estoit

N iij

* 1
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alors Evêque; Saint Eloy suc

un de les successeurs: Imrnon

estoit Evêque de Noyon en.

85p. Waldermar Evêque de

Noyon vers le milieu du 9

Siecle avoit un différend pour

la Jurifdiction avec Rotarde

; Evêque de Soislfons , & Wal-

faiïeMctropolitain dcRheims,.

tint un Concile à Noyon

pour les accommoder. Guy de

Prés estoit Evêque de Noyon

en 1 1 7 z .on tint alors un Con

cile dans son£glise pour les

Libertez de l'Egliíe. Ce Prelat

avoir esté fort cher à S. Louis.

Jean de Vienne Archevêque



SALANT, n*

de Rheims assembla un autre

Concile en 1 3 44. à Noyon où

l'on fie plusieurs beaux Re-

glemens pour la discipline Ec

clesiastique. N , . ... . Nícufnier

Evêque de Noyon , il y 3 plus

de $0 ans estoit un grand Phi-

lofophe ; enfin dans 1 enume

ration des Sçivans Prelats qui

ont esté fur le Sige de Noyon,

on ne doit pas oubiier les 2..-

derniers. Mr d'Aubigné , fur

|out,àqui son beauMandement

donné à Cha4^ Pont le zz.

Mars de cette année a attiré

beaucoup de' louanges. '. ; '.

ita piece qui fuie est digne à<$

N iiij
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vostre attention. Elle est d'un

homme dont les Ouvrages'

ont fait grand bruit dans le

monde , & ont esté fort re

cherchez. Elle convient au

temps present. Jc ne vous en

diray pas davantage afin de

vous laiíser cn pleine liberté

d'en juger. - :

MANDEMENT

De Monsieur l'Archevêquede

Cambray . qui - ordonne-

des Priere^our la Paix.

Si le Monde n'avoit jamais

*)â la guerre allumée entre les
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Nations voisines t il auroit Çcine

a croire que les hommes pu[sent

y armer les uns contre les autresy

eux qui sont accable^ de leurs

miseres & de leur mortalité ; ils

augmentent avec indùflrie les

phtyes de U 'Nature , & in

ventent de nouvelles morts ; ils

n ont que quelques momens a vi

vre , & ils ne peuventfe resou

dre à laijfer couler enpaix ces tri-

fles momens j ils ont devant eux

des regions immenses qui n'ont

point trouve de jpjsffiurs > £<r ils

s 'entre-déchirent pour un coin de

terre. Ravager, répandre dusang,

détruire l'humanité t c'est ce que
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l'on appelle l'art des grands hom

mes \ mais les guerres nesont ( die

saint Auguflin) que de s Specta

cles , où le Démon se joué cruel

lementdu Genre hnmain : LuDrT

D E M ON I U M , les Princes les

plus justes sont reduits a prendre

les Armes: malheur dautantplus

déplorable qu'il ejl devenu neces

saire ; Dieu mime fait entrer la

guerre dans ses desseins x comme

onfait entrer les Poisons les plus .

mortels , dans les compostions des

remedes lesplussalutaires : quelle

doit efre l' extrémité de nos mauxy

puis cjne nous avons héfoin d'un

fgrand remede j ( une longue
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paix \dit saint Cyprien ) cor-

.rompt la discipline que Dieu

avoir donnée aux hommes. M

-faut qu'un chajhment Celefle

/vienne reveiller nojlrefoy comme

^abatu'ë& endormie > Dieu punit

lespeuples les unspar les autres >

parce que tous ont peché. II frape

ces grands coups qui ébran

lent route la Terre , dit saint

Auguftin ., pour dompter l'or-

gueil des méchans, & pour

exercer la patience des bons :

11y A déja huit années Aies

tics cheres freres 5 quefa main eji

élevée , £<r onne la reconnoift pas..

.Lespecheurssont abatusfans ejlre
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convertis ; jamais on ne vit tant

de faste & tant de molejfe ,

tant de bassessepour ïintereft, &

tant de hauteur contre les vertus:

Le luxe ne vit que d'intrigues ,

Yétat violent ou chacun Je jette,

fappe lesfondemens de toute pro

bité corromps lefond des Na

tions entieres, l'humilité eftfoulée

aux pieds , lafmplciîé Chretien

ne, eft tournée en dérision , t'auto

rité de l'Eglise , neft plus qu'un

grand nom : feroit-ce que nous ap

procherions du dernier terme où la

charitésera refroidie 9 l'iniquité

abondante 3 ou le Fils de l'Hom

me trouvera à peine de la Foy
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Jus la Terre f TVe cherchons par

ailleurs qu'en nous-mêmes la

source de nos maux , nos peehc^

Jhnt nos plusgrands* Ennemis yils

nous attirent tous les autres j

nous combattons contre les uns, £jr

loin cle vaincre teux * cy , nous

nous livrons lâchement à euxt

nous ne pouvons çalmer lak

tempejle qui agite les Nations

Chretiennes y qu'en àppaifant U

jufle colere de Dieu : Il aime a

ejlre desarmé par des cœurs con

trits& humilies, & aprés s'être

irrité\Use rejjouvientdeJes^tnáen-

nes miséricordes , demandons luy,.

mes tres cheresfrères , non la dé-
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tru&ion de nos Enúemis qui n?,

cefjent point cteftre nos freres ;

mais noftre reunion avec eux par

une bonne paix ; non pour flatter

nos pajjìons, pour nous attacher-

aux douceurs trompeuses de noftre'

pélerinage y & pour nous faire

oublier noftre veritable patrie f

mais au contraire , afin que'

nous soyons plus libres , plus

tranquïles a" plus recueillis t

plus propres pour le Royaume de

Dieu 3 afin qu'il nous procure se

lon ses desseins un repos qui con-

sole l'Eglise aussi bien que les

Peuples , & quisoitsur la Terre
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àne Image du repos Celefle.

Le Roy d'Espagne a nom

mé Don Gaspard de Ziiiiga

Brigadier de ses Armées 3 en

consideration des services qu'il

Juy a rendus en Italie. Ii est

d'une des plus anciennes fa

milles de TAndalousie, où. ellç

estoit déja connue' fous le re

gne de Ferdinand & Isabelle;

Ton Aycul se distingua par son

zéle pour lc service de Phi

lippe II. dans lc temps de la

revolte des Pays-bas. Ii fit tout

ce qu'il pût pour ramener une

. partie des Rebiles à l'obéïísan-

..ce de leur ancien Maistre ; mais
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ils avoient à leur teste d'habî-

les Generaux , & que leur hai

ne contre la Maison d'Autri

che , rendit invincibles.

Mrs de Zuniga ont tou

jours suivi la profession des

Armes , & ils ont rendu de

grands services aux Princes de

la Maison d'Autriche. Le perc

de celuy qui donne lieu à' cet

article estoit un des plus sça-

vans hommes de toute l'Espa-

gne, &c il avoit fait des pro

grés étonnans dans les Scien

ces. II estoit en grande relation

avec Tillustre Abbe de la Gar

de j dont la memoire est si che
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te aux fçavans. Celuy que S.

M. C. vicnt d honorer du ti

tre de Brigadier , est fort esti

mé à la Cour d'Espagne. II sert

avec beaucoup de zele,.& il a

donné des marcjues de fa va

leur en plusieurs occasions.

_:. Le mème Monarque vient

de donner des marques publi

ques de fa satisfaction à la Vil

le de Soz qui a signalé fa fide

lité pour son service , quoy-

qu'enclavée dans les Pays qui

s'estoient foustrairs de fa do-

- jmination. Soz est située dans

la partie dn Royaume d'Ara

gon qui aproçhc de la Fron-

Novembre 1708. O
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tiere de Navarre, à six lieuës

de Lobera , íur le Torrent d'O

zeìla. Cettc Ville eut Thon-

neur de donner la naissance en

14jr. à Ferdinand cinquième

Roy d'Arragon , & elle vient

d'estrc honorée par S. M. G.

du titre de tres-fidele & de tres-

nììólorieuse , & ce Prince Ta conv

firmée dans les privileges qui

luy ont esté donnez par le Roy

Donjuan , l'un desquels décla

re tous les Habitans nobles 3

íans que la Charûë ou les Arts

Mechanic^ues qu'ils professent >.

dérogent a la Noblesse. Le Roy

d'Espagne a ajoûtéà ces privi-
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kges qu'elle sera la Capitale Ue

cinq autres tailles qui sont dans

le voisinage y & que les Benefi

ces & les Charges à la nomina

tion du Roy ne seront conferées

qu'aux Citoyens de cette Villefi

dele. Les Habitans y conser

vent encore precieusement le

souvenir de la naissance du Roy

Ferdinand V. Ce Prince na

quit dans 1c quinzieme Siecle ,

& il épousa Isabelle de Castil

le , sœur d'Henry II. dit XIm

puissant que les Peuples dépo

serent en 1465. & en 1469.

Ferdinand épousa Isabelle qui

estoit devenue heritiere de cec

Oij
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Etat. Il gagna la fameuse ba

taille du Toro contre Alphon

se cinquième Roy de Portu

gal qui avoit voulu envahir

une partie de ses Etats 3 & il

conquit auífi le Royaume de

Grenade ; & ce fut par les foins

& la sage conduire du Cardi

nal Ximenés , Ministre des

deux Royaumes de Castille &

d'Arragon , ainsi qu'on le voie

dans fa vie composée par Mr.

Marsolier , & sur laquelle le

Pere Seraphin Touzart , Su

perieur des Recolets de la Ci

tadelle de Montpellier, a fait

de si doctes remarques dans un
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ouvrage imprime cette année.

Le Roy Ferdinand V. étoit fils

de Ferdinand IV. Roy d'Arra-

gon,"i& de Jeanne Henriquez

la seconde femme. La Ville de

Soz est une des plus anciennes

de tout l'Arragon. Henry

fImpuissant , dont j'ay parlé,

quoiqu'il n'en fût pas Souve

rain 3 y demeura quelques mois

dans les premieres années de

fa jeunesse -, la douceur des

Habitans & la bonté du cli

mat , luy avoient rendu cher

ce séjour ; ne prevoyant pas

alors , fans doute , qu'un Prin

ce qui y étoit né, devoit un
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jour jouir de ses Etats , aprés

que fa Soeur l'en auroit de

pouillé. Ce que cette Ville a

raie pour Philippe V. n'est pas

la premiere marque de fidelité

qu'elle aie donnée aux Rois

ses Maîtres : aprés la mort de

Ferdinand V. ion Souverain ,

plusieurs Villes d'Espagne é-

toient disposées à suivre les

vûës que ee Prince avoit eues

pour faire tomber une partie

de fes Etats à l'ArchiducFer-.

dinar»d ion Petit fils, au pré

judice du Roy Charles , qui

-fut dans la fuite Empereur,,

fous le nom de Charles-Quint*
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"La Ville de Soz ne voulut point

écouter les propositions qu'on

tuy fit , d'entrer dans le party

de l'Archiduc Ferdinand , &

elle fit declarer aux Ministres

de ce jeune Prj^ce , qu'elle n'a-

bandonneroit jamais les inte-

rests du Roy Charles , que la-

nature luy avoit donné pour

Maître. Le Cardinal Ximenés

alors Regent des deux Royau

mes, en informa le jeune Roy

Charles, qui en fit remercier

cette Ville , mais d'une manicre

sterile, & qui ne luy a pas esté

fi avantageuse que celle done

s'est servi Philippe V-
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La douceur du Regne de cç

Monarque , l'empressemcnt

qu'il témoigne à recompenser

tous ceux qui le servent , & qui

leur laisse à peine le temps de

souhaiter, & par consequent

de demander oes recompen

ses, devroient avoir fait redou

bler l'inviolable fidelité que

tous les sujets , selon les Loix

humaines & divines , doivent

à leurs Souverains , fans qu'au

cun pretexte, tel qu'il pût estre,

puisse les en dispenser ; mais

les hommes font si souvent

aveuglez , & si ennemis d'eux-

mêmes, qu'il s'en trouve qui

tombent



tombent dans des fautes qui

les rendent ordinairement mal

heureux pendant le reste de

leur vie , lors qu'ils peuvent

échaper aux châtimens qui leur

font dûs.

Les Bouts - rimez font si

diífíales à remplir, qu'on voie

peu d'ouvrages de ce genre,

où le naturel se rencontre.

Si un Sonnet , qui est l'ou-

vrage dont on se sert ordinai

rement pouí cette forte de

Poesie, est si difficile, lorsque

l'on veut éviter que les rimes

paroissent forcées , un ouvra

ge presque une fois plus long

Novembre 1708.. P
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qu'un Sonnet ;& tout sur une

même rime, doit paroistre in

finiment plus difficile, les Son

nets ayarit plusieurs rimes dif

ferentes. Cependant Mr 1*Ab

bé de PoiíTy vient de remplir

vingt&un Vers fur la même

rime , au lieu qu'il n'en auroit

eu que quatre à remplir fur

une même rime , s'il n'avoit

esté question que d'un Son

net ^& cc qu'il y a de surpre

nant , est qu'il a remply ces

rimes fur la champ en presen

ce d'une illustre Aflçmblée ,

qui luy en fit la proposition.

II semble que le nom de Mr
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de Vendôme qui se trouvc

dans le premier Vers de cet

ouvrage ait échauffé son gé

nie, & luy ait donne lieu de

se tirer d'affaires , si bien, & si

promptementjVoicy ces bouts

rimez. . ' y

Je fretent pour le grand. . . Ven-

. dôme

Epuiser les rimes en... orne

En Grtcque nefuis-je un ... Je

rôme

En éloquence un . . .Chryíof-

tôme

Que n*ay -je l'esprit de ... Bran

tôme

p ij
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Ce Prince auroit un ample . . .

lome

Mais je suis prés d'eux un .... .

Atome

Qui fçait peu le Jens d'un . . ,

Idiome

Je ne çonnois point un . . . Amo

rtie

Je connois bien mieux un.. Sym-

j^tôme

Oae cewx que l'on 'voit a S. . .

Corne

Si je vhois comme un . . . Pa

come

Du Papcfaurois un . . . Diplô

me

J'explique tres-bien un . .-. Axio

me
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Sans eflre fort bon ... Astro

nome

Que riay- je le pouvoir d'un . . .

Gnome

Vendôme auroit un brillant . . .

Dôme

Plus cehbre que l' . . . Hypo-

drôme

Des Soldats il efi . . . Oeconô-

ms

Sa valeur rieflpoint un . . . Phan-

tômc

Icy finit son ... . Epitôme.

Voicy un autre Impromp

tu. Il est de Mr Moreau de

Mautourj c'est un Madrigal

Piij
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sur le mot de favoriser qu'une

Dame reprit à un Cavalier qui

l'avoit priée de le favoriser

d'une prise de tabac.

MADRIGAL.

L'Amour ainjtque U fortune

A toujours eu Jesfavoris ,

Et la maxime en efl commune ;

Adais pour^uoy bétonner, ftpour

l'aimable Iris t

Qui de ses faveurs efl avare ,

Favoriser paroflun terme unpeu

barbare

Elle en ignore tout le prix.

Ilfaudroitpour le bien comprendre
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Quelleeuft un cœur sensible £<r

tendre ,

Que par malheur elle n'a pas.

Sesjefix ,fa main y fa bouche &

mille autres apas 3

Que la Mature en elle a prisfoin

de répandre t

Pourroient bien- toft Luy faire

entendre t

Sison cœur de l 'amour suivait les

douces loix , " ' «

Ce que favoriser, veut dire en

bon françoist

Je crois ne pouvoir mieux

placer cju'icy la Chanson sui

vante , dont lair & les paro*

les sont de Mr Thibault.

P iiij
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AIR NOUVEAU.

Malgré tous mes sermens mon

cœur enfin soupire ;

jMais onse rit de mon martyre/

On méprise mes feux j &jesou-

pire en vain.

Helas , charmans ruisseaux , que

njojlre doux murmure , - ~"

Stroit propre à charmer les peu

nes que j'endure ,

Si ious roulie^ desflots de vin.

On a beau lire & chanter ,

rien n'empefche les aproches

de la mort. Elle va toûjours
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son chemin , & ses triomphes

font si frequens & en si grand

nombre 3 qu'à peine ay- je pla

cé cinq ou six articles dans les

Lettres que je vous envoye -

que je dois recommencer à

vous parler des personnes de-

cedées depuis ma Lettre pre

cedente.

Mre N. . . de Séve , Seigneur

de Laval , cy-devant Premier

President du Parlement de

Dombes , est mort dans un

âge tres-peu avancé j il étoic

fils de feu Mre N . . de Séve

ausiì Premier President du mé-

me Parlement , & Premier Pre>
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sident au Sicgc Presidial de

Lyon, Charge qu'il avoit aus

si long-temps exercée , & de

DameN ... des Vignes, d'une

noble Famille du Consulat de

Lyon. L'AyeuldeMrdeLaval

dont je vous apprens lamort,

avoit cu les mêmes Charges,

& il y avoit prés de cent ans

que ces deux Charges étoient

dans cette Maison. La Dignité

de Prevost des Marchands y

avoit auffi esté plusieurs fois.

Mr de Flecheres Lieutenant

General du Siege Presidial de

Lyon , & Premier President

de la Cour desMonnoyes qui
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y est à present établie, porte

le nom & les armes de Séve;

& feu Mr le Premier Presi

dent du Parlement de Mets, -

frère de de Mr l'Evêquc d'Ar-

ras , & Pere de Mrs les Ab

bés de Séve, & de feue' Me

la Comtesse de Mommartin,

ctoit Chef d'une autre Bran

che de cette Maison. Mr de

Laval , qui vient de mourir ,

étoit veuf depuis quelques an

nées de Dame N. . de Château-

Morant , soeur de Mr le Mar -

quis de Château - Morant ,

Chef d une Branche de l'iliu- .

stre Maison de Levi , & for-
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tie de celle de Charlus ; il en

avoit eu un Fils & une Fille-,

le fils est more Colonel d'un

Rcgïmcnt qui porroit son

nom , il y a environ deux ans ;

& la fille , qui est tres bien

faite, & un des plus grands

Partis du Royaume, reste he

ritiere de la Maison de Séve-

Laval. Mr. l' Abbé de Lival ,

frere du deíFunt, est un Eccle

siastique d'un genie tres supe-

rieur; ces Mrs ont trois sœurs

mariées , sçavoir 3 Me de la

Tour , - mariée à un Gentil

homme de Franche Comté,

dont elle a deux fils Chanoi
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nes de saint Nisier de Lyon ;

cette Famille, dont le nom

est , Miehaud , est ancienne ;

Me de Langes , veuve de feu

Mr de Langes,qui avoit Thon-

neur d'appartenir à la Reine

Douairiere de Pologne , &

dont un des fils est Officier de

cette Princesse ,& MedeCha-

mousset veuve de Mr d'Au-

barede. Mrde Laval a esté en

terré dans l'Eglise des Reli-
.O

gieuses de sainte Claire, où

est la sepulture^e sa Maison.

Mr le President de Laval

voulant jouir parfaitement de

son repos , se défit de ses



iSz ME8.CURB

Charges il y a quelques an

nées ; il vendit , avec l'agrée-

ment de Mr le Duc du Maine,

fa Charge de Premier Prcsi-

dent du Parlement de Dom-

bes, à Mr de Montlcron Pre

sident à Mortier du même

Parlement , & celuy-cy a esté

fait Prevôt des Marchands de

Lyon ; Mr de Rioux - Meíìì-

my a fa Charge. Mr de Laval

a esté regretté de tous ceux

qui le connoiífoient , & il étoit

tres estimé.

Le Cardinal Jacques An

toine Moriçcria mourut à Pa-

vie le 8. Octobre. II étoit de
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Milan , & de l'ancicnne famil

le des Moriggia, fore connue

dans le Milancz par les ser

vices qu'elle a rendus à l'Eglifc

& a l'Etat. Saint Nabor &

Saint Felix qui souffrirent le

Martyre sous Diocletien, é-

toient de cette illustre famille.

Le Cardinal Moriggia entra

dans la Congregation des Bar-

nabites, aprés avoir fait fa

Rhetorique dans leur College

de Milan. II continua ses études

aprés fa profeíïìon , & il s'y ac

quit tant d'honneur dans tou

tes les Theses qu'il soutint ,

qu'on le jugea bien- tost capa
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ble d'enseigner la Philosophie,

& ensuite la Theologie dans

TUniversité de Milan. Quel

ques années ensuite Monsieur

le Grand Duc le: choisit pour

íbn Theologien. Ce Prince

fut si satisfait de fa capacité ,

qu'il luy procura un Evêché,

& ensuite l'Archevêché de

Florence. Le Pape Innocent

XII. qui le connoiflbit parti

culierement l'honora du Cha

peau de Cardinal , & le «leclara

Archi-Prestre de Sainte Marie-

Majeure. II eut 34 voix au

dernier Conclave pour la Pa

pauté. II sestoit retiré dans ic
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Milanez depuis trois ou qua

tre ans. Clement XI. luy avoit

donné l'Evêché de Pavie , par

ce qu'il, s'etoit démis de TAr

chevêché de Florence. Ale

xandre VII. l'auroit £út Evê-

-que dés le commencement de

-son Pontificat , si son âge Tcuc

permis 3 mais il n'avoit alors

queij. à i6 ans. Cependant

ji étoit déja connu de la Cour

de Rome oiì on le croyoit plus

âgé à cause des grandes quar

tez qui brilloient déja en ià,

personne. Les plus hautes di-

gnitez ne font point fait chan

ger,^ n'ont servi qu'à don-

Novembre 1708.
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ncr pl us d'éclat à ses vertus.

Quoy qu'Evêque & Cardinal,

il n'a point oublié qu'il étoic

Religieux. II a toujours esté

humble, & toujours modeste

dans toutes ses actions. II ai-

moit beaucoup fa Congrega

tion. II l'appelloit ordinaire

ment fa Mcre. Il est mort

âgé de 76 ans, regreté de

son Diocese , de son Ordre ,

de Monsieur ïc grand Duc

& de tout le ColWc des

Cardinaux.

, Mre Loiiis Mathieu de

Montmorency , Abbé de Ge-

neton âgé de j 8 ans > est auíîì
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decedé. Je ne vous diray rien

de la Maison de Montmoren

cy, dont toutes les Histoires

font remplies , & dont du

Chesnc a donné un gros Vo

lume au Public. Cette Maison

fleuriísoit déja vers lan 84J.

que Leuto ou Leutard , avoit

épousé Everarde fille d'un

Comte de Ponthieu : & com

me son illustration a augmen

té de Siecle en Siecle , il est aisé

de juger qu'elle est parvenue

.aux premiers honneurs, &c

qu'il y a peu de Dignitez en

. France qui ne soient entrées

dans cette Maison.

QJi
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Dame N .../Doremieulx

Abbesse de Neufchasteï est

morte dans de grands senti-

mens de pieté ; elle estoit issue

d une ancienne Maison origi

naire de Dauphine & alliée

aux plus anciennes de la Pro

vince. Cette Abbesse est morte

dans son Abbaïe , & au mi

lieu de ses Filles dont elle a esté

fort regrettée , n'ayant esté à

leur teste que tres - peu de

temps ; mais on peut dire ,

que ses jours onr esté bien

remplis , puisque pendant une

fort courte administration,

elle a fait beaucoup de bien à
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sa Maison dont elle a achevé

la plus grande partie des Bâti-

mens qu'elle avoit trouvez à

son arrivée dans un fort mau

vais état. Elle avoit fait des

progrés étonnans dans les

Sciences humaines -> outre la

connoissance exacte qu'elle a-

voitdcla Langue Latine, elle

sçavoit assez les LanguesOrien

tales pour pouvoir lire dans

fa source la Sainte Ecriture} elle

avoit lû ce divin Livre avec

une attention extraordinaire ;

&elle s'en estoit fait Un usage

íì familier que personne n'en

penctroit mieux le fçns : elle a
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mëme laiísé des Remarques

fur les parties les plus diffici

les de ce Livre ; íçavoir , fur

les Pseaumes & fur fApoca

lypse r-&c-&Mx qni les ont

lûës y trouvent beaucoup de

justeífè , & une grande éten

due de lumieres. Cette Dame

estoit en Relation avec les

personnes les plus fçavantes

de ce temps , & même fa ré

putation estoit connue dans

les Pais Errangcrs , le Sçavant

Mr Vitringa luy a souvent

donné dans ses Lettres des

marques de l'estime qu'il avoit

pour elle.
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Me la Comtesse de Serillac

de la Maison du Prat , mourut

d'une fausse couche au com

mencement du mois dernier

1 au Chasteau de Courtellle dans

le Païs du Maine âgée seule

ment de dix huit à dix neuf

ans. Elle estoit aussi parfaite

que fa beauté estoit accom

plie, puis qu'outre la régula

rité de ses traits, la délicatesse

& la vivacité de son teint,

elle avoit une raille aisée &

majestueuse,, & un eíprit su

blime & infiniment audessus

de son âge, qu'elle pcrfcction-

noit tous les jours par la le-
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cturc des bons livres : elle

avoit une voix charmante , une

adresse & une application mer

veilleuse pour toutes sortes

d'ouvrages : il y avoit à peine

deux ans qu'elle avoit épousé

Mr le Comte de Serillac , chef

de l'illustre & ancienne Mai

son de Faudoas Barbazan ,

dont elle n'a laissé qu'une fille.

Elle étoic connue d'un grand

nombre de personnes de di

stinction, qui l'ont extrême

ment regretttée. Un fameux

Poete a commencé un ouvra

ge à la gloire de cette illustre

Défunte , intitulé. Dispute
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des Dieux yentre Mercure , Apol

lon, Minerve y Venus t & au

tres Divinite^ 3pour fçavoirqui*

ét le plus depart a ce Chef- d'œu

vre de U Nature. : '.

v Dame Marie Marguerite de

Coísé-Briísac , Marechale de

Villcroy , est morte âgée de

60. ans. Elle étoit fille de Louis

de Coísé DucdeBrissac^de

Marguerite de Gondy , & c'eft

4e ce côté que cette Mare

chale étoit la plus proche pa

rente , & la plus habile à suc

céder à Me la Duchesse Douai

riere, de Lesdiguicres ; & que

Mr -le1 Bue de Villeroy son

Novembre 1708. - R
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fils, qui la represente, heritera

des droits que Me de Lcsdi-

guieres peut avoir fur la fucr.

cession de Neufchâtcl , par

Leonor d'Orleans , un des

Aycux de cette Duchesse.

LoiiisDuc de Brissac,étoit frerc

de Timoleon Comte de Cosse,

Grand Panneticr de France,

Ayeul de Mr le Duc de Brissac

d'aujourd'huy, & qui ctoit ne

veu, à la mode de Bretagne,

de. Me la Marechale de Villc-

roy. Louis Duc deBriíïac,

ctoit fils de Charles Duc de

Briííac , & de N . . de Ruelan;

& Charles étoit fils de Çha*~
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les , auffi Duc de Brissac,&

pctit-fíls de François, Marechal

de France. Me la Marechale

de Villcroy, outre les enfans

qu'elle laisse , avoir eu Mr le

Chevalier de Villcroy , qui fut

noyé fur une des Galeres de

Malte , qui périt dans un

Combat naval 3 qui se donna

en 1 700.

Me la Marechale de Ville-

roy laisse cinq enfans , Mr le

Duc de Villcroy Capitaine des

Gardes du Corps, Mr FAb-

bé de Villcroy Licentié de Sor-

bonne, Abbé de Fécamps&

Grand Vicaire de Poitiers,

Rij
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dont on ne peut dire trop de

bien ; Me de Villeroy Reli

gieuse au Calvaire du Marais,

& Me de Villeroy Carmeliré

à Paris, & qui gouverne pre

sentement à Lyon le Convent

des Carmclites , qui a esté

fondé par la Maison de Vil-,

leroy ; & une autre fille ma

riée à Mr le Comte de Pra--

do , fils de Mr le Marquis das

Minas , qui commande les Ar

mées de Portugal : on doit

remarquer que tous les Portu

gais qui font Comtes ou Mar*

quis, jouissent de la Grandefle,

cc qui n'est pas en Espagne.
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Dés qu'on eut appris à Lyon

la more de Me la Maréchale

de Villeroy, les cloches de tou

tes les Ecjises , tarit Cathc-

drale &c Collegiale , que Re

gulieres , sonnerent pendant

un jour entier ; on fit dire dans

toutes les Eglises un nombre

infini de Messes basses , & Me

de Villeroy Carmelite, fit faire

un Service magnifique dans

l'Eglife des Carmelites , où Mr

le Prince d'Harcourt , Me la

Comtesse de Soissons qui de

meure fAbbaye de faine

Pierre ; tous les Comtes de

saint Jean , Mr le Comte de

Riij
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Rochebormc , Commandant

de la Province , la Cour des

Monnoyes, le Prcfîdial, le Pre

vôt des Marchands, & tout le

Consulat, assisterent. On est

doit faire encore un plus consi

derable dans quelque temps ,

où l'on prononcera l'Oraifon

funebre de l'illustre Défunte.

Eíle a voulu estre enterrée dans

TEglifc du Calvaire de Paris,

que la Maison de Longuevillc

dont elle descend par les fem

mes, a fondée

Louis Alphonse de Valbel-

le-Montfuron , Docteur de

Sorbonne, Evêque de faine
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Orner , est mort dans son Dio

cese Ic'Tp^èù mois passé. 11

aivoit ésté plusieurs fois deputé

aux Assemblées du Clergé , Sc

Agent General du même Cler

gé. II avoit auffi esté Aumô

nier Ordinaire du Roy , Maî

tre de son Oratoire , Evêquç

d'Alct , & Evêque de saine

Orner : il a cu pendant sa vie

grand foin du Seminaire át

saint Orner; il en a augmenté

les revenus, & le bourses; &c

en mourant, il luy a laiíîesa

biblioteque. II a étably & fon

dé un Hôpital General à saint

Omcr, à qui il donnè par son

R iiij
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Testament ses meubles , ía

vaisellc d'argent, son argent

comptant , & tous les revenus

qui pourroient luy estre dûs

de ses biens Ecclesiastiques ju £-

ques au moment de fa mort.

La Maison de Valbellp est une

des plus considerables de Pro

vence j elle tire son origine des

anciens Vicomtes de Marseille.

Je n'en feray pas icy un plus

long détail,„ vousenayantdéja -

parlé plusieurs fois.

Pendant que la mort tn-

vaille tous les jours à la destru

ction des hommes ,1'Hymen

n'oublie rien pour en perpe
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tuer la race, par les frequens

mariages ausqucls il preside.

Voicy quelques . uns des der

niers , à la fete desquels il a as

sisté.

. Mr }e Marquis d'Efcars a

épousé Mlle de Verthamont,

fille de Monsieur de la Villc-

aux-Clercs Conseiller au Par

lement , & nièce de Mr l'E-

vêque de Pamiers , & de Mr

de Villcmenon auiïì Conseil

ler au Parlement. Cette De

moiselle est nièce du côté de

. sa -mere , premiere femme de

Mr de la Ville-aux-Clers, de

Mr le Marquis de Jcrzc , cy
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devant nomme Ambassadeur

Extraordinaire de S. M. prés

des Cantons Suisses, II y a

une autre Branche de la Mai

son de Verthamont , dont est

chef Mr le Premier President

au Grand Conseil. Cette Mai

son , qui est tres ancienne &

-tres distinguée dans la Robe.,

est originaire de Limosin ; Me-

zeray en fait une mention ho

norable 5 & il y a prés de deux

siécles , qu'un Verthamont é-

toit General des Finances d'un;

de nos Rois : elle a donné di

vers Conseillers d!iEtat , & plu

sieurs Officiers aux Cours Su>

pericures»
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La Maison d'Escars, dont'

l'ancien nom est la Peru^ei est;

originaire de Roiiergue. Fran

çois d'Escars Seigneur de la

Vauguion , fut Chevalier

d'honneur & premier Ecuyer

de la Reine Eleonor d'Autri

che , femme de François It

II çut l'honneur d'épouser Isa

belle de Bourbon , fille & he

ritiere de Charles de Bourbon

Seigneur de Carcncy,& de Ca

therine d'Alegrc : il en eut

Jean , Prince de Carency , &

Chevalier des Ordres du Roy,

Maréchal , Sénechal , & Gou

verneur de Bourbonnois , qui
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d'Anne de Clçrmont , fille

d'Antoine Comte de Tonner

re , laissa Diane , Dame de la

Vauguyon , heritiere de cette

Branche , & qui en porta les

biens à Louis Stuert de Cauk

fade Comte de faine Megrin ,

Chevalier des Ordres du Roy.

Marie Stueft de Caussadc, por

ta cette íucceííïon dans la Mai

son de Quelcrt du Broutay .>

Nicolas de Quelen leur fils ,

Comte de la Vauguyon, a é-

pousé N ... de Bourbon-Buf-

íet, & ii en a un Fils quiporte

le nom dej Prince de Carency.

Mr le Marquis d'Efcars qui
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donne lieu à cet article est

chef d'une branche cadette,

& descend de Jacques de la

Perufe, &de Jeanne Jourdain

de Lille , Dame de Merville.

Charles Evêque de Langres est

íbrti de ce mariage , de même

que François d'Efcars Conseil

ler d'Etat, Capitaine de ioo.:

hommes d'Armes > Si Cheva

lier de l'Ordre du Saint Esprit

de la premiere création , faite

le 31. Decembre 1678, Fran

çois estoit frere d'Anne d'Es

cars , Cardinal de Gíury , Evê

que de Metz , & qui l'avoit

esté auparavant de Lizieux. Le
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Pape Clement VIII. le fie Car

dinal en 1596. sans la partiel -

tion de la France; mais Henry

IV. qui connoissoit son meri'

te , consentit ensuite à son é-

levation à cette dignité.

Monsieur de Chasteuil au

trefois connu fous le nom de

Chevalier de Chajt'ùeil , se trou

vant aujourd'huy l'heriticr)&

le seul qui reste de la noble

& ancienne famille de Gal-

laup , à cedé à 1 empressement

que ses parents & ses amis

qui font en grand nombre

ont eu de ne pas voir éteindre

un nom qui est cher depuis
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pluficurs ficeles à la Provence.

Ce Gentilhomme encore plus

recommandable par son me

rite & par les qualitcz de son

esprit, cjue par sa naissance

quelque . considerable qu'elle

soit , vient d'épouser Mlle

de Micnalis d'une des plus an

ciennes Maisons 3 & des plus

qualifiées de la Ville d'Aix.

Cette Maison adonné depuis

150. années plusieurs Magis

trats dans l'une& dans l'autre

des Compagnies superieurs de

la même Ville , ceit à dire au

Parlement A & à la Cour des

Ayídes , & il y a ejicorc au-,
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jourd'huy un Officier de ce

nom dans le Parlement d'Aix,

& un autre dans la Cour des

Aydes qui est jointe à la

Chambre des Comptes.-

La Maison de Gallaup est

originaire de Naples , & elle

s'est établie en Provence il y a

prés de 3. siecles. Monsieur do

Chasttùil , dont le Mariage

donne lien à cet article 3 herita

il y a pfcés de 1. ans des biens

de la Maison de Mr de Cha-

ítueil son neveu, Officier de

Galeres feu Mr de Chasteuil ,

perede celuyqui donne lieu à

cet article étoit prócureur
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neralde la Chambre des

Comptes d'Aix, & son fre

re aisné pere de l'Onicier de

de Galeres , étoit Avocat

General, du Parlement. Lc

Solitaire du Mont- Liban son

Oncle, est mort dans une gran

de reputation de sainteté.

Vous ayant parlé tres- suc

cinctement du Mariage de

Mr lc Baron de Blaignac,

avec Mlle de Bezançon ,

voicy ce que j'ay cru de

voir être ajouté à l'Articlc

que je vpùs en ay déja donne.

Mr lc Baron de Blaignac est

entré dans le Service dés Tâge

Novembre 1708, S
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de i 3. ans, ayant esté presente

à Sa Majesté pas feu Meíîìrc

Charles du Mont , Baron de

Blaignac fonpere, qui a servy

pendant 40. ans en qualité de

Commissaire & Inspecteur gê

nerai de la Marine. II ne quitta

cette Charge que pour pren

dre celle de Grand Maistre des

Eaux & Forests de Guyenne»,

qu'il a remplie avec toute la

droiture possible. Cette fa

mille est originaire de Breflc,

& la Terre de Senelle luy apar-

tenoit il y a plus de zoo .ans.

Elle s'est répandue en divers

endroits du Royaume, &.fur

tout dans le Maine & dans 1c
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Languedoc , où le perc de Mr

leBàron de Blaignac s'est allié

à la Noble & ancienne Mai

son de Voisins , en épousant

Mieritiere de Blaignac , descen

due des -anciens Comtes de

Toulouse ; & Dame Charlo-

t« du Mont , secur de Mr

de Blaignac , dont je vous ap

prens le Mariage , à Mr de

Gargas , Seigneur de Montra-

-ve d 'une des plus illustres Mai

sons de Toulouse ,qui a don

né au même Parlement un

grand nombre de Magistrats

depuis qu'il a esté rendu seden

taire, ainsi que quelques Pre

lats. S ìj
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Mr. Ic Baron de Blaignac,

qui fait lc sujet de cet Article,

& qui s'est acquis l'estime de

tous les honnestes gens 3 ayant

porté les armes dés l'âgc de i j.

ans , tant fur Terre que fur

Mer,& dans toute rAmeri-

que, a suivi par tout les trace*

qui luyavoient esté marquees

par ses Ancestres. II fc signala à

la prise de Cartagenc , où il fit

fous les yeux de son General ,

tout cequ auroit pû faire l'Of-

ficier le plus experimenté. II a

servy pendant z % années 3 $c

ìl s'est acquis dans lc monde ,

la reputation d'un veritable
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honneítc homme., & s'est fait

estimer par ses manieres obli

geantesde tous deux qui le con-

noissoient. 's , ..'

Quant à Mlle de; Bezan-

çon son épouse , on nç peue

rien ajouter aux belles qua-

litez qui la font cilimer. Sa

maison a donné sept Con

seillers au Parlement de Paris >

un Evcquc à son Eglise -, u st

Archevêque à celle de Reims ,

qui eut î'honneur de sacrer

Charles VI. & aux Armées

plusieurs Lieutenants Gene

raux. Cette Maison peut sc

Yanter d'estre alliée à plusieurs
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- des meilleures Maisons tftt

Royaume , savoir à celles de

Courteqayide Geívrc; dcDu-

plessis-Praflin ; de Grancey ;

de Bousiers; *de Marillac -, de,

la Moignon -, de ïsîovioh1; de

Briçonncí} de Longiiál ; de

Bullion ; de Marie & Olivier ,

Chancelliers de France , & à

.celle de Mr Boucher d'Orsay

cy devant . Prevost des Mar

chands. Là Sepulture de cette

Maison est aux Cordeliers ,

dans la Chapelle que fonda

Hugues de Bezançon, Con

seiller au Parlement en i 3 14.

ainsi que le remarque Blan-



SALANT ttj

ehard. C'est à Mr lc Marquis

du Pleflìs-Bczançon , grand

- oncle de la nouvelle épouse,

pere de Me la Conteíse de

Grancey, &de Me la Princes

se de Courtenay d'aujour-

d'huy , que les Jesuites doi

vent leur retablissement dans

tous les Erats de Venise , ou

ce grand bomme a laissé des

Monumens éternels de ía sa

gesse pendant son Ambassade,

ainsi que lc remarque Mr l'Ab-

bé de Marolles, dans son abre

gé de l'Histoire de France.

Son frerc aîné estoit Mr le

Comte de Bczançon, Chcva-
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ìicx Seigneur xle Gourcelle,

Baron de Bazochc , Vicomte

de Neuf-Chastel & autres

lieux, Commissaire & Licutc-

;nant General des Armées du

Roy, qui a eu Phonneur de

servir .pendant 4j. ans fous

Louis XIII & fous Louis

XIV. Mlle de Bezançon , pre-

.sentement Me de Blaignac , á

pour sœur aînée, Dame Eli

sabeth de Bezançon ^ veuve de

Mre Jean Baptiste Piques , Sei

gneur de Montarvaux , d'une

des plus anciennes & des plus

considerables Maisons de Pa

ris, & alliée aux meilleures

/, Maisons
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Maisons de la Robe. Sa cadet

te est Dame Charlotte de Be-

zançonqui a épousé Mre Ga

briel , Marquis de la Val- '

Montmorency , Seigneur de

Montigny &dc Montbaudry.

Cette Dame dont le merite eít

generalement reconnu , a eu

trois filles de son mariage avec

Mr le Marquis de la Val , qui

donnent lieu d'esperer tout

ee que Ton peut attendre des

personnes de leur naissance.

Le lendemain de la Saint

Martin on chanta àl'ordinaire

dans la grande Salle du Palais,

une Messe Solemnelle , vulgai-

Novembre 1708. T
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rement nommcc,hMcjfeI{ouge

parce que tout le Parlement s'y

trouve en Robes Rouges. Cet

te Mcfle est toûjours celebrée

par un Evêque, invité au nom

du Parlement, &c pendant la

quelle la Musique se fait en

tendre. Mr TEvêque de Toul

qui a officié cette année, entra

dans la Grand'Chambre à l'is-

suede la Messe, entre Mr le

Premier President & Mr Iç

President Portail ; & loríque

l'on eut pris seance , Mr le Pre

mier President prit la parole ,

& s'adressant à cet Evêque il

le remercia d'abord de ce qu'il
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vcnoit d'offrir , au nom du Par

lement , le Saint Sacrifice de

la Meslê pour implorer le se

cours du Ciel , afin d'en obte

nir cet esprit de lumieres , si

necessaire aux Juges pour ^in

telligence des Loix , & pour

rendre la justice. II ajoûta qu a-

prés avoirgouvernéungrandDio

cese dans un Âge peu avancé, &

dprés avoir travaillé a détruire

l'herejte qui en infeeloit unepartie,

son merite & ses talens extraor

dinaires l'avoient élevéa {'Epis

copat \ cjue chargé de la conduite

à!un peuple composé des Sujets de

ttijferens Princes, & qu'il falloit
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conformement à la pieté du Royt

réunir au sein de l'Eglise t U y

avoit toujours fait paroiftre tine

fagejfe consommée , & que fui-

nant les traces d'un grand Papç

qui l'avoit precedé , il avoit fçâ

également réunir tant d'esprits di-

vifo i & remplir les devoirs

d'un f grand Miniflere; que

son %ele avoit toujours ejlé pur ;

qui/ en avoit donné des marques

éclatantes , en soutenant avecfor

ce les interefts de la Religion &

de l'Eglise Gallicane 3 contre ceux

qui en avoient voulu ataquerles

Libertes. II finie cn disant que

fa pieté luyservoit de garent de
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Vexautement defes vœux , &cn

rassurant de l'cstimc & de la

reconnóissance particuliere de

sa Compagnie.

Ms l'Evêque de Toul ré

pondit par un discours rem-

ply de traits brillans , & dans

lequel son esprit ne se fit pas

moins admirer que la grace

avec laquelle il le prononça ,*«

il dit qu''éloigne parson employ

etun Corps qui faisoit touteson

admiration y il riavoit ost s'atten

dre à ['honneur qu'il venoit de

recevoir en presentant a Dieu les .

*vœux d'une Compagnie ft Au

gure j que s'il esperois que lei

Tiii
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sens seroicnt exauce^, ce feroit

un effet de la recompense de ['ha

bitude dans laquelle eftoit le Par

lement de nejugerquepar lei Lu

mieres du Ciel ; qu'z/ rìaiioit

point d'autres idées de ce Parle

ment > que celles que les Etran-*

gers aujjì bien que les Sujets du

Roy luy donnoient de fa Ma-

jeflé3 & de l'équité de ses Ora

cles > mais que ce qu'il voyoit >

furpajjoit les grandes idées qu'il

en avoit conçues. Il donna des

louanges tres- delicates à Messieurs

du Parlement en gênerai j il dit

que ceux qui en occupaient les

places 3 ejloient remplis de ces émi*
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nentes vertus que pojjedoient îcs

grands hommes qui les avoienîpre

cedes; que plus pare% de leur

probité que de la Pourpre dont ils

estaient revestus , ils avoicnt con

serve dans leur cœur une Loy vi

vante , & que plus ils se trou-

voient éloigne^ des premiers temps

de leur établissement , plus ils en

augmentaient la gloire t sembla'

bles a ces grands Fleuves qui plus

ils s'éloignent de leursource , rou

lent leurs eaux avec plus de ma

jesté. Apres estre entré dans lc

détail des devoirs des Tuçes;

vostre integrité, dit-il 3 efl pure ;

Eclaire^ pour la Çause, Aveu-
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gles ponr U personne 3 vos 'vertus

ont engagé les Testes Couronnées

à vous rendre \Arbitres de leurs

differens , & a choifxr pdrmi vous

des Magistrats pour remplir les

premieres Places des autres Par-

lemens du Royaume.

II parla ensuite de Messieurs

les Gens du Roy dont il éleva

l'cxactitude , & la vigueur avec

laquelle ils s'acquitent de leurs

fonctions : Sous 'vosyeux 3 dit-

il , £T dans un âge tres-peu a--

vancé 3 ilsJe sont perfectionne^ ,

tir la Cour d le plaisr de voir

qu'elle éleve dans son sein ceux

qui doivent estre tin jour a ft

teste.
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II dit cn parlant de Mon

sieur le Premier President que

le premier devoir dès Souverains

estant de rendre U justice à leuri

Sujets t ils s"efoient toujours apli-

que% dfaire choix de personnes

sages & éclairées pour les rendre

dépositaires de leur autorité ;que

celuy que le Roy avoit fait de

fa personne en l'élevant à la tefle

du premier Parlement du Royau

me , avoit fait éclater fajuficet

puisque cette place efloit due ason

merite personnel , plus qu'aux

services que son pere avoit ren

dus à l'Etat; & que la voix des

peuples avoit prevenu le choix
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que Sa Afajeftê' avoit fait de fa

personne. Il peignit ensuite tou

tes les vertus de Monsieur le

Premier President avec des

couleurs tres-vives , & fur tout

cet abord facile , cet air enga»

geant, & ectte douceur insi

nuante qui gagnent l'aísection

& le cœur, de tous ceux qui

aprochent de fa personne.

Ce choix luy donna lieu de

faire un Eloge du Roy qui -plut

beaucoup. II dit qu';/ laijsoit

a l' Eloquence profane le soin de

relever les qualites heroïques

qu'il pojfedoit; mais qu'il nepou^

voit pajferfousfilence les vertus
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^«i U fendoient grand devant

Dieu. II admira son zele pour

la Religion & pour la destruc

tion de l'hereíìe, sa sagesse

pour regler les mouvemens de

son cœur , sa pieté envers les

Îouvres, son aplication dans

e choix des Ministres de i'E-

glise , & sa soumission aux

ordres de cet Estre souverain

qui donne & qui ostc les Vic

toires comme il luy plaist.

II fit aussi TEloge de Mr 1c

PrcmierPresident dcHarlay. Il

assura ensuite leParlement qui'l

auroit toute sa vie une parfai

te reconnoissance de Thon
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Jugesysont les images des^Rois.

C'est en cette qualité , conti

nua- t'il , que pour assurer la faix

<*r la tranquiliìé dans leurs E-

tats , les Rois doivent à l'exem

ple de Dieu 3 bannir la confuson

& le desordre dans leur Royau

me, & par le choix qu'ils doi

ventfaire dejugessages & éclau

re%, maintenirfur U terre le mê

me ordre dans U juftice que l'on

admire dans les mouvemens du

Ciel.

Toutes les Vertus de la justice

& qui doivent remplir le cœur

d'un parfait Magistrat depen

dent donc de lajustejfe &de l'exa-
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tfitude avec laquelle il doit rein"

plir tous les devoirs qui sont at-

che% àunfì noble Mmïflere.

Il peignit en cet endroit 1c

parfait Magistrat : il fait voir

qu.e l'exaftitude^ efloit une des

principales vertus qui enjaisoient

l 'otriïthefft' jToit dans le cours ordi

naire de lajuftice pour écouter&

recevoir les plaintes des Plai

deursysoit dans fes Jugement mê

me qui le rendent Arbitre & Ju

ge souverain de la vie des hom

mes.

Si le monde;, continua- t'il ,

cejjoit d'ejìre gouverné avec la,

même exactitude qu'il l'a ejìê de
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puisfa Creation > fi ses mouve-

vemens fijufles & fi reguliersse

trouvoient déranges, toute la Na-

rurese retrouevroit confondu'êdans

le même Chaos dont la main de

Dieu l'afaitsortir , £<r l'horreur

(y les tenebres seroient suite

d'un boulversementfi affreux.

uiinfi les Rois doivent bannir

la confusion de leurs Etats en é-

ublifjant des Loix salutaires, &

en les faisant religieusement ob

servera ïexemple de Dieu, qui

apres avoir dijjìpe le Chaos dont il

crea le Aíondey établit des Loix ,

qu'il confia a Moise en luy or

donnant d'élire douft viellards
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ouJuges pour faire observer ces*

mêmes Loix.

Mais on rentrerait dans un

chaos aujjìgrandJt l 'ordre de lajuf

tice se trouvoit interrompue par la

molejfe dujuge;fìlejuge ne conser

vait pas toujours la même ardeur

pour l'amour de la. justice , 0* la

même exactitude dans les fon-

ólions de la Magifttature ; ft son

Amese laijfoit surprendre par la

prevention , quelque legere qu'elle

put eflre , l'injustice regneroit im

punement 3 les Familles seroient

déilHites ; les pauvres opprimes,

l(es malheureux accables fous le

poids de leur misere, £<r le defor-

Novembre 1708. V
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dre& l'impunité des crimes en-

traineroient la ruine entiere de

tEtat le plus florissant. Ainsi

les Juges doivent apporter une

application entiere à la connais

sance des Loix , conserver une

conscience pure & timorée y £7*

une conflance inébranlable : &*

l'on n'a pas plutofl goûté lesfruits

d'une pareille conduite que leurs

douceurs en font oublier l'amer

tume.

Mr le President le Camus ,

adressa ensuite la parole à Mes

sieurs les Gens du Roy , &

aprés avoir fait connoistre ,

l'application avec laquelle ils
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rempiissoient les devoirs de

leur Ministere î il finie en

exhortant tous lesJuges à con

server toujours la mefm.e ar

deur pour l'amour de la justi

ce >cc qu'ils ne pouvoient faire

qu'en ayant en même temps

toute l'exactitude necessaire

dans les fonctions penibles de

la Magistrature.

Ce Discours fut trouvé tres

beau, 6c on reconnut aise

ment, par la maniere dont il

fut prononcé que Mr le Ca

mus quoy que dans un âge

avancé estoit toujours animé

de la même ardeur pour le
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bien des Sujets du Roy, St

penetré luy-même des precep

tes qu'il venoit de donner , &

toujours prest à les mettre cn-

execution.

Mr Bellanscr second Avo-

cat General , prit aussitôt la pa

role : le sujet de son Discours

~ fut , Qu^un Magiflrat ne fou-

'voit eftre bon Juge 3 fison incli

nation ne l'attachoit k cette pro*.

session.

II sit voir d'abord , que

l'inclination étoit la feule cho

se qu'un homme bien sensé

devoit consulter dans le choix

de sétat qu'il vouloitcmbrak
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fer ; il die , qu'elle luy rendoitfa

ciles tous les moyens de s'acquîtes

defin devoir, quelle en applanif

soit toutes les difficultes , & qu

elle luy en décowvroit toutes les

douceurs 3 fans luy faire connot-

tre les peines qui yfont attachees.

Uinclination , dit il, e/? le plus

puissant des motifs qui engagent

le cœur de l'homme; elle fait que

la profession quelle luy ordonne

desuivre , parois: toujours aima

ble a fes jeux ; &* elle fait naî

tre entre les personnes du même

rang, une certaine emulation s

qui rend toujours leurs ouvrages

plus parfaits.
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Il sit voir la justefisc de cet

te pensée , par une compa

raison tres naturelle : Lincli-

nation , poursuivit - il , pro

duit le même effet dans les

^Arts , que dans les Sciences ;

plie excite l'ouvrier a travailler

dvec delicatesse ; elle luy fait ad-'

mirer son propre ouvrage le

plaisr qu'il ressent de le voirpres

que fini , luy donne des lumie

res plus vives , pourleperfection

ner davantage ; cefien ejfet a ['in

clination que l'on doit toutes les

tnerveilles de tort 3 qui font

l'admiration du monde entier.

C'efl aujfi ['inclination qui ani-
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me le "juge dansson ministere^

c'est eue qui dissipe ['obscuritédes

affaires les plus épineuses t qui

éclaire le jugement , & qui

fait que la décifion est solide,

& fondée fur les principes

du droit & de l'équité. Le

Magistrat qui se plaît dans son

état y goûte un parfait bonheur ;

insensible à tout autre defìr

qu'à celuy d'accomplir son de

voir , il fçait que la vertu ne

souffre point de rivale. L'inn

clinaûon est comme une seconde

nature à. ceux dont les lumie

res ne sont pas fi penetrantes ;

eUe les égale > 0* les faitforpas
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ser même ceux qu'un heureux

naturel a cloues d: tous les talens

ne&Jsaifes pour la Magistrature.

Le Magistrat cjui se sent ani

mé de l'amour de la juftice , trou-'

ve tout facile dans l'exercice de

fa profession ; un heureux pen

chant luy rend les foncions

les plus difficiles de fa Char

ge , aisées & remplies d'agrée-

mens ; il ne regarde son de

voir, que comme un amusement

qui ï'attache t fans le fatiguer :

la faveur & les richesses tente*

raient vainement de l'éblouira il

ne veut d'autre bien que celuy de

U vertu; loin de, luy ces lâches

ménagemens
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ménagemms , qui l'engagent a ne

fe trouver pas auxjugemms des

Pauvres contre des Parties pais

santes ; d'un autre coté, la pitié

ne fait rien fur son cœur ; son

intlination le rend afjtdu ; ferme

fans orgueil, tendrefansfoimeffe ,

;/ diflribuë indifferemment la Ju

stice, fans aucune difiinéiion des

personnes yc'efl. ains qu'il s'attire

le respect l'admiration dd ceux

mêmes que son devoir íoblige de

condamner. Ce nefi pas feule~

ment dans les Tribunaux que

l'amour de la jufiiee fait éclater

les vertus du parfait Aíagiflrat ;

elle les découvre encore dans la

Novembre 1708. X
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*vic privée , dans ['interieur de

fa maison; son abord estfacile;

íes grands & les petitsy ont un

même accés ; c'est là , quefuyant

l'oisiveté , il écoute les plaintes

des Parties , & découvre quel

quefois Jans leurs discours des

lueurs de verité > qui le condui

sait a la connoijfance parfaite de

leurs contestations. C'est là , que

convaincu parfa propre experien

ce, de U varieté des matieres,

& des difficultes qui se renton*

t sent dans l'étude du Droit, il

s'applique , par un travail conti

nuel t a découvrir lesens& l'es

prit des Loix% Ceuxt au con-
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traire , qui riaiment foint leur

etat t toujours[rebute^ de leur de

voir j par leur inclination qui

sy oppose j ne viennent prendre

place dans les Tribunaux de la

Justice y que poury jouir d'une

penible oijiveté ; on diroit même

qu'ils ont honte d*entrer dans un

lieu t ou leur plus grande gloire

efl d'y avoir eflé admis : inca

pables de faire aucune attention

auxfonclions d'un employ fi re

levé t ils ne songent qu'a leurs

plaisirs pafli^ ou à venir 3 &

deshonorent ainsi la dignité de la

Pourpre y dont ilsÇont revêtus ; la

Jujiice gémit encore plus de leur
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presence \ que de leur absence.

Enfles d'orgueil, les Pames ne

trouvent aucun accés auprés

d'eux : leurs maisons sont fer

mées a tout Plaideur ; ils ne s'y

retirent que par une honteuse in

dolence s & pour Je délasser -, non

de leurs travaux 3 mais de leur

ennuy \ parce qu'ils n'ignorent

pas qu'il efl impojjible de toutfça~

voirtils ne veulent pas Je donner

la peine de rien apprendre.

Apres plusieurs traits aussi

vifs, contre ceux qu'une mol

le oisiveté rend incapables des

fonctions de la Magistrature ;

aprés avoir dépeint les dangers
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ausquels ils s'exposoient eux-

mêmes , cn embrassant une

profession si pentble,sans avoir

auparavant consulté leur in

clination , & examiné les diC-

-positions de leur cœur, il leur

fit connoître l'obligation où

ils étoient de se bannis eux-

mêmes du Sanctuaire de la Ju

stice , s'ils Ce sentoient trop

d'insensibilité ou de foibleísc

humaine, pour surmonter tous

les obstacles cjui se rencon

trent dans les fonctions de la

M-igistrature , puisque , dit-il,

tl.'tfl plus raisonnaisle de vivre

dans une vie privée ; que de lan
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guir dans un rang trop élevé9

CíT dont on se sent trop de foi-

blejp pour en pouvoir supporter

tout le poids. Ceux au contrai

re, ajoûta-t-ii, que leur incli

nation porte à ï'amour de U Ju

stice , eîr quise sentent ajse% de

fermeté e*r de courage pour en

trer dans une carriere fi noble 3

continuent toujours a ensupporter

les travaux avec la même ar

deur 3 ajjure-^ que plus ils s'atta

cheront à leur prosejjìon 3 plus ils

la trouveront aimable.

- Ce discours fut trouvé tres

beau en toutes ses parties ;

les pensées en furent trou-
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vées vives & nouvelles , & lc

tour éloquent; de maniere ,

qu'il est aisé de s'imaginer qu'

il reçût de grands applaudis-

semens.

. Mre CharíesNicolasTafFou-

rcau de Fontaine, Evêque d'A-

leth, est mort dans.un âge as

sez avancé , dans son Dio

cese 3 où il a esté fort regretté :

il étoitde Normandie, & d'une

Famille considerable ; il a esté

long- temps Grand Vicaire de

Sens, & ilTcmpliíïòit ce poste

à la satisfaction de tout ce

grand Diocese 3 lorsque sur lc

bon témoignage que Mr l'Ar-

X iiij
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leurs vertus propres à l'Epi -

copat. Mr Taffoureau a fait

beaucoup de Legs aux Pauvres.

Mre N. . . de la Chaise du

But , Prieut Consistorial de

Souvigny, & Abbé de Man-

lieu en Auvergne, est mort à

Souvigny prés de Moulins,

âgé de £4. ans. Il estoit frere,

du Pcrc de la Chaise Con» .

fefleur du Roy. II avoit pris

l'Ordre de Prestrise depuis

quelques années. II avoit vécu

depuis ce temps-là dans une

grande retraite , & il avoit

donné de grands exemples de

vertu. II avoit eu trois autres
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freres dont Mr lé Marquis

d'Aix pere de Mr le Marquis

de Souternon Lieutenant Ge

neral des Armées du Roy , é-

toit laine ; Mr le Marquis de

la Chaise Senechal de Lyon ,

&. Capitaine des Gardes de la

Porte , & pere de Mr le Mar

quis de la Chaise qui a aujour-

d'huy la même Charge, &fcu

Mr ÏAbbé d'Aix Abbc d'Am-

bronay en Bugey. Tous ces

Mrs de même que Me de la

Chaise , Superieure des Coli-

nettes de Lyon , qui sont des

Religieuses de Sainte Elisabeth

de l'Ordrc de Saint François ,



2ji MBRCUfcR

feu Mr lc Comte de la Chaise,

& de Dame N. . . de Roche-

fort d'une ancienne famille de

Forcst 3 & tante- de Mr de

Rochefort, pere de Mr l'Ab-

bé de Rochefort , Prevost de

TEglise d'Esnay à Lyon , & de

Me l'Abbesse de la Benisson-

Dieu , &ils estoient petits-flls

de N. . . de la Chaise & de

Dame N. . . de Cotton , sœur

du Pere Cotton , JVsuite &

Confesseur du Roy Henry lc

Grand d'heureuse memoire.

N. . . de Cotton sœur de cet

te Dame & du Pere Cotton

estoient sortis d

 



GALANT 255

epousa Mr de Grcsolle Gentil

homme de Forests s & Aycul

de Mr le Doyen de Mont-

' brisson , & de Mr de Grefol-

les , Chanoine d'Efnay, tous

deux tres- estimez dans leur

profession. Feue' N. . . de Ro-

chefort porta dans la Maison

de la Chaise , la Terre du but.,

dont l'Abbé qui viént de

mourir portoit le nom.

Charles de Lorraine , Com

te de Marsan s Sire de Pons t

Prince de Mortagne , Souvc-

. rain de Bedeilles , & Cheva

lier des Ordres du Roy , est:

mort en cette Ville âgé de 6h
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an & 7. mois. II sic fa pre

miere Campagne à Gigcri à

Tâge de 1 3 à 1 4. ans , & il y

fit paroistre autant de valeur

que de fermeté. Quelque tems

aprés le Roy le fit Enseigne

de ses Mousquetaires , où il

continua à donner des preu

ves de fa valeur , & il accom

pagna depuis ce temps -là Sa

Majesté dans toutes fes Cam

pagnes. II épousa en premieres

noces Dame Marie d'Albret ,

veuve de Mr d'Albret , & fille

de Mr le Maréchal d'Albret

dont ii n a point eu denfans,

& en secondes noces DamcCa
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therine Therese de Matignon ,

veuve de Mr le Marquis deSei-

gnelay dont il a laissé deux en-

rans y l'ainé nommé Prince de

Pons , âgé de 1 1. ans 3 & l'au

tre Chevalier de Lorraine, âgé

d'onze ans , qui font tres-bien

faits , & qui font au College

de Louis le Grand , aufquels Ic

Roy donna le jour même de

la mort de ce Comte, une pen

sion de i zooo. livres, fçavoir

8000. livres à l'aîné & 4000.

livres au cadet. Le Convoy s'est

fait fans aucune pompe ainsi

que le deffunt l'avoit souhaité.

Le Corps a esté porté à Saiat
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Sulpice fa Paroisse, & ensuite

aux Capucines où il a esté in

humé dans la Chapelle de la

Maison de Lorraine. Ce Prince

pendant tout le ccfíirs de fa ma

ladie qui a duré quatre mois a

faic voir autant de patience .

que de fermeté à foûtenir ses

maux , & une grande resigna

tion. II est mort dans des sen-

timens vraymenc chrétiens , &

aprés avoir reçu tous ses Sa-

cremens -, il a esté assisté à la

mort parle Pere Gaillard Je

suite, qui ne La point aban

donné. Ce Prince estoit des

plus magnifiques, & il y a peu
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de Souverains en -Europe aussi

superbement meublez qu'il l'é-

toit.

. II estoit fils d'Henry de Lor

raine , Comte d'Harcourt ,

d'Armagnac & de Brionne,

Vicomte de Marían , Cheva

lier des Ordres du Roy , grand

Ecuyer de France , Senechal

de Bourgogne , & Gouver

neur d'Anjou , qui avoit épou

sé au commencement de Tan

née 1 6 35).Marguerite du Cam-

bout , veuve d'Antoine de l'A-

ge Duc de Puylaurent , & fille

puinéc de Charles du Cam-

bout , Baron du Pont-Chaf-

Novembre 1708. Y
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teau , Chevalier des Ordres du

Roy, & Licutcnat General en

basse Bretagne, & de Philippe

de Bruges fa premiere femme.

Les enfans qui sont sortis de

ce mariage font ; Louis de Lor

raine t Comte d'Armagnac ,

Grand Ecuyer de France ; Phi

lippe, Chevalier de Malte, die

le Chevalier de Lorraine ; Al

phonse-Louis Cbevalier de

Malthc , & Abbé de Royau-

mont dit le Chevalier d'Har-

court , General des' Galeres de

la Religion de Malthc ; Rai-

mond Berengcr y Abbé de S.

Faron de Meaux, de S. Benoist



SALANT z 59

sur Loiie ', &ide S. Pere de

Chartres ; Charles , Comte de

Marsan , & Arrhande-Hen

riette de Lorraine , Abbeíse de

Nostre-Dame de Soiíîons.

Personne n'ignore la gran

deur & l'ancienneté de la Mai

son de Lorraine , seconde en

Heros yôc que la vie de feu Mr

le Comte d'Harcourt n'a esté

qu'un tissu de Victoires , &

qu'il faudroitdes Volumes en

tiers pour les raporter.

- ^Mr Pajot Controllcur gê

nerai des Postes de France ,

Seigneur d'Ons en Bray & de

Villers , mourut le mois c|er«

y ìì
v *



z€o MERCUHB

nier dans fa Terre de Villers.

Son perc avoit exercé la Char

ge de Controlleur gênerai des

Postes pendant plusieurs an

nees. II estoic Secretaire du

Roy i Sa Majesté a esté si con

tente de leurs services qu'Elie

a accordé à Mr d'Ons en Bray

fils aîné de celuy dont je vous

aprens la mort , la Survivance

de la même Charge dont Mr

Pajot son pere , & ses ayeuls

avoient esté revestus. Il laiílc .

six garçons dont un est Ço^

loncl du Regiment deBeau-

voisis , & deux filles dont lu- .

ne a épousé Mr Ic Gendre de
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lormoy , Intendant de Mon-

tauban; & l'autre, Mr le Jay,

Gouverneur d'Aire qui a esté

Capitaine aux Gardes.

Me la Comtesse d'Harcourt-

Bcuvron , épouse de Mre

Charles d'Harcourt , Comte

de Bcuvron , Capitaine des

Gardes de feue S. A. R. Mon

sieur , est aussi decedée le mais

dernier. Son nom estoit Lidic

de Rochefort de Theobôn.

Elle avoit esté fille d'honneur

de la Reine, & S. A. Ma

dame Thonoroit d'une estime

ôc d'une confiance particuliere.

. La mort a| aussi enlevé. Mre
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Gilles Dongois,Prestrc, Ab-

.bé , Licentié ea Theologie de

la Faculté de Paris , Doyen des

Chanoines de la Sainte Cha

pelle du Palais, Conseiller &

Commissaire deputé du Cler

gé de la Chambre Ecclesiasti

que Souveraine des Decimes,

& du Bureau du Diocese. Je

pfcurrois m etendre beaucoup

fur cette Famille , dont est

Mr des Preaux frerc de Mr

Boileau auííì de l'Academic

Françoise, more depuis plu

sieurs années , Ôc de feu Mr

Boileau de Puy-Morin, Con-

trolleur General de l'Argen
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tcrie , &c. Ainsi l'on peut dire,

que ectte Famille est distinguée

dansl'Eglise, dans la Maison

du Roy , dans le Parlement, à

qui elle a donné des Greffiers

en Chef, & dans les belles Let

tres , ayant eu de fuite deux

Academiciens de 1-Academie

Françoise. Je vous en entre-

tiendray plus amplement la

premiere rois que j auray oc

casion de vous en parler,

n'ayant plus deplace que pour

deux Articles de morts , Ce

qui m'obligcd'en reserver plu

sieurs pour le mois prochain.

Messire Louis François Hen
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nequin y Chevalier Seigneur de

Charmont, Fontaine, Cok-

verdey & autres lieux , Con

seiller d'Etat & Procureur gê

nerai du grand Conseil, mou

rut le dix-huit de ce mois en

fa soixante & dixième année,

llavoit esté reçu désl'âgede

dix-sept ans Conseiller au

grand Conseil ; il fut pourvu

dix années aprés de la Charge

de Procureur gênerai qu'il a

exercée pendant 30. ans avec

beaucoup d'integrité 3 de ca

pacité & de zele pour le service

du Roy. S. M, pour recon-

noiftre ses services le nomma

au
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au mois de Septembre de Tan

née 1691. President du Par

lement de Roiicn , mais il sup

plia sa Majesté de luy permet

tre de ne point quitter la place

de ProcureurGeneral du Grand

Conseil, dans le dessein qu'il

avoit defaire passercette Char

ge à ion fils , ce qu'ilfit quel

ques années ensuite ;IeRoy luy

donna des Lettres deProcureur

General honoraire , & une

Charge de Conseiller d' hon

neur au grand Conseil II a pas

sé le reste de sa vie dans des

exercices de piété , se preparant

à la mort par beaucoup de

Novembre 1708. Z
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prieres & de bonnes oeuvres.

II est mort d'une hydropisie

de poitrine qui peu à peu la

consommé, & tous les reme

des qu'il a faits pendant qua

torze mois que fa maladie a

duré, ont esté inutiles. Il avoic

épousé en premieres noces

Mlle de Poufmothe de l'Etoi-

le, fille de feu Mr de Pouf

mothe , Conseiller du Roy

en fes Conseils, Maistrc ordi

naire en la Chambre desComp-

tes de Paris, soeur de feu Mr

de Mqntbriseiiil', President des

Requestes du Palais du Parle-,

ment de Paris , & Mr de Gra-
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ville , second Président de la

Cour des Aides. , ir n'en a

point d'enfans. Il laisse de son

second Mariage avec Mellc

Lhoste , fille de feu Mr Lho-

ste celebre Avocat , six enfans ,

íçavoir,Mr l'AbbéHennequin

deCharmontjPrêtre ^Docteur

cnTheologie , de la Faculté de

Paris , & Abbé de l'Abbaye

de/. .... au Diocese de Sois,

sons ; Mr Hennequin de Char-

mont Conseiller d'Etat , Se

crétaire du Cabinet du Roy,

& des Commandemens de

Monseigneur le Duc de Bour

gogne , cy-devant Procureur
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General du Grand Conseil , &

Ambassadeur, à Venise ,j Mr

le Chevalier Hennequin,-CaT

pitaine de Vaisseau , & Cheva

lier de l'Ordre de Saint Louis;

8c trois Filles , dont l'ainée est:

Religieuse ìiu Monastere des

Cordelieres de la rue de Gre

nelle ; la seconde épousa au

mois de Mars 1 706. Mre Jac

ques d'Aubeterre ., Chevalier-

Seigneur, Baron dJA»bsterre3

Seigneur des Terres & Sei

gneuries de Vaux , Fouchercs ,

Vougré, les Bordes , Brage-

logne, Lenragé , & de la Ba-

ronnie de Ju'llcs & autres lieux,
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& Capitaine de Cavalerie ; la

troisième est Religieuse au

Monastere d'Hautebricres, de

l'Ordre de Frontevault.

Jc crois qu'en vous appre

nant la mort du Prince Geor

ges de Dannemark , Epoux

de la Princesse Anne d'Angle

terre , il ne me reste plus rien

à vous dire fur cet article, &

que vous fçavez tour ce qu'on

peut dire de luy , qui est, qu'il

a vécu , & qu'U est mort»

Voicy les noms de ceux qui

ont eu des Benefices dans la

derniere Promotion.

Le Roy a donné l'Evêchc

Z iij
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d'AlethàMri'AbbéMabod,

.Grand Vicaire de Poitiers. Il

est frere de Mr Maboul Maî

tre des Rtqucstes, Magistrat'

d'un grand merite. Cet Ab

bé a exerce depuis plusieurs

années, avec beaucoup de zele,

son ministere , fous Mr de la

Poype , Evêque de Poitiers :

il prêche avec succès 3 & il a

la reputation d'estre un des

meilleurs Theologiens de ce

temps. La Famille de Mr Ma

boul est fort ancienne dans la

Robe , & elle estoit connue

dés le 14e Siecle.

Mrl'Abbé de Valbcllc Au
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mônierdu Roy 3 Maître de son

Oratoire, & Doyen de saint

.Orner, a esté nommé à cet

Evêché. Ce nouveau Prelat est

Abbé de Pontron , & de la

Branche de Tournes , de 1*11-

lustre Maison de Valbellc: II

étoit neveu à la mode de Bre

tagne, de feu Mre Loiiis~ Al-

-fonfe de" Valbelle Docteutde

i Sor'bònne , & qui avoic auííì

esté Maître deTOratoire de Sa

Majesté. La Maison de Val-

belle est une des plus illustres

de Provence ; elle y est con

nue depuis plusieurs siecles ,

& elle y a produit pluficurs

Ziiij
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Branches. Celle de Montfuron,

dont éroit Mr le Chevalier de

Montfuron , Chefd'Escadre ,

& mort depuis quelques ast-

nées , a produit de celebres

Personnages. Mr l'Abbé de

Valbelle , à present Evêque de

Saint Orner, est Docteur de

Sorbonnc, & fa vie a toûjours

esté rres reglée y il a un neveu

dans les Etudes de Sorbonne,

dont on espere beaucoup.

Mr l'Abbé Guyet, Doyen

de Saint Etienne de Dijon , &c

frere de Monsieur Guyet In- .

tendant des Finances, cy -de

vant Intendant de Lyon, a eu
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l'Abbaye de la Buílìerc : "ces

Abbé a beaucoup de vertu ;iî

a esté employé en plusieurs

Minions , où 1] a fait de grands

fruits. ; il est oncle de Me la

Comtesse de Chamillart , &

d'une Famille tres ancienne

dans lc Parlement de Dijon.

L'Abbaye de la Buííìere est à

six lieues de Dijon , & prés de

Beaunc ; elle est de l'Ordre de

Citcaux , & dans lc Diocese

d'Autun : elle fut fondée en

n 40. dans la mème année

cjuc l'on assembla un Concile

à Sens , contre le fameux Abci-

lard . où Saine Bernard se trour

1
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va, & sit condamner cet Au

teur.

L'Abbayc deManlieu a esté

donnée à Mr l'Abbé Mon-

gon , frerc de Mç le Marquis

de Mongon Lieutenant Ge

neral des Armées du Roy :

Cet Abbé est Comte de Saine

Julien de Brioudc , & Abbé

d'Issoire : il est beaufrere de

feue' Me la Comtesse de Mon

gon., -fille de Mr lc Marquis

d'Heudicourt, & fils de feu

Mr le Comte de Mongt n ,

d'une des meilleures Maisons

d'Auvergne; elle y étoit déja

connuëfous le Regne de Loiiis
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VII. dit, le Jeune; & un Sei

gneur de Montgon sut em

ployé dans la Negotiation que

î'on fit pour reconcilier ce

Prince avec Thibaud, Comte

de Champagne ; elle est alliée

aux Maisons d'Esteing & de

Canillac, & prouve plus de

6 00. ans de bonne Noblesse :

elle a formé autrefois plu

sieurs Branches , toutes secon

des cn grands Hommes.

L'Abbaye 4e Manlieu étoit

vaccante par la mort de Mr

l' Abbé du But , frerc du Pere

de la Chaise ; elle est desor

dre de Saint Benoist, ôi dans
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Roiien ; elle a donné des Prc*

sidens au Parlement de cc ttc

Ville. L'Abbaye d'Epaignes,

ou d'Espagne , est de l'Ordre

de Saint Benoist ; de la Con

gregation de Citeaux , & dans

Abbevilie ; elle a produit des

Religieuses d'une grande ver

tu, & d'une grande reputation

de doctrine dans ledix septième

Siecle; surtout Flodoarde, qui

a écrit sur la vie interieure.

Me Dutron est dans une es

time generale, & elle a la re

putation d'avoir beaucoup

deruditioru

1/Abbaye Reguliere- de
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Montlhcron à Dom Mellet ,

dont i'ancien nom de famille

est, Millet \ il est de l'Ordrede

Premontré, d'une grande re

gularité , & d'une solide doc

trine : il a exercé les principa

les Charges de son Ordre, &

il possede entierement la con

fiance de son General. Mont-

lheron , qu'on nomme a. pre

sent MacharoHx , est de l'Or-

dre de Premontré, & dans lc

Diocese de Rouen.

Dom Langléc de Champi-

gnelle , a cu celle de Vola-

doux : il est parent de feu Mr

de Langlée , & de Me la Com
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teísc de Guiscard : il est bon

Geometre ,& il.íçait parfaite

ment l'Algebre specieuse, qui

est la paine des Mathemati

ques la plus difficile. L'Abt

baye de Vauladoux est de

l'Ordre de Citcaux; de la filia

tion de Clairvaux 3 & du Dio -

cefe de Langrcs.

Le Roy a aussi accorde deux

Pensions fur l'Evéçhé de faine

Omcr^l'unc de ijoo l à Mr

Houlierl'Aumonierde laCom-

gnie des Mousquetaires gris x

& l'autre à Mr. .Sr de

PréperirAumofnier de la Com-

pgnie desMousquetaires noirs
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Mr Houlicr sert depuis plu

sieurs années. II a toujours

rempli les fonctions de son

Ministere avec beaucoup d'e

dification, & sa Majesté la

même loue en divers occa

sions fur lattention qu'il apor-

toit à remplir ses devoirs. Son

Confrere qui a eu auífi une

Pension , est un Ecclesiastique

de grand merite. Il a un gout

particulier pour les beaux Arts.

Le Roy a donné le Prieuré

de Sausseusse à 'Mr l 'Abbé

Bonne-Dame à present Grnd

VicairedeRoiien, &quil'a sté

auparavant deNoyonfous Mr

Novembre 170S. A a
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d'Aubigné qu'il a suivi à

Roiicn où il donne de grands

exemples de vertu. Cet Abbé

a beaucoup de talent pour la

Predication ; il cn a donné de

frequentes preuves à Noyon ,

& dans les Conferences Eccle-

íìastiques.La confiance que Mr

l'Archevéque de Rouen a en

luy fait seul son Eloge.

Pcre Molinier Prcstre de

l'Oratoire , qui a composé l'O .

raison Funebre de Mr le Car

dinal le Camus , il la devoie

prononcer dans PEglise Cathe

drale de Grenoble en presence

du Parlement ; mais comme cc
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Cardinal a miá une clause

dans son Testament, par la

quelle il défend absolument

qu'on luy fasse aucune Orai

son Funebre,ses héritiers pour

executer ses modestes & pieu

ses intentions ont empêché

qu elle fut prottncée publi

quement , &.le Perc Molinier

Ta seulement recitée dans tous

les Convens de filles de Greno

ble àportes fermées.Cettc piece

est une des plus belles qu'on ait

veuë en ce genre depuis plu

sieurs années;les portraitsyfont

finis , les figures parfaitement

belles , & le corps du discours
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n'est qu'une expression conti

nuelle de l'Ecriture Sainte >

dont les passages traduits Sc

paraphrasez & liez continuel

lement les uns aux autres font

un ouvrage achevé. L'Auteur

fait voir d'abord ce grand Car

dinal dans 9k premieres années

& lors qu'il n'estoit qu Abbé

le Camus , & en avouant que

fa vie étoit alors bien differen

te de celle qu'il a menée dans

l'Episcopat , il le justifie fur

beaucoup de choses qu'on luy

a faussement imputées ; il fait

connoistre les foins qu'il se

donna pour examiner fa voca
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tion lors qu'il fut appelle à TÈ-

piscopat,la pcinequ'il pritd'al-

ler consulter un fameux Evê

que de ce temps là dans íe fond

du Languedoc j fa sollicitude

continuelle pour son Trou

peau , fes visites affiduës , Sc

Tordre qu'il y observoit , la dis

tribution de fa journée , 1c

foin qu'il prenoit de former

desEcclesiastiquesa& les dépen

ses qu'il faifoit pour les élever.

Les endroits où. cet Orateur

parle du dessein que ce grand

Cardinal eut de reformer la

celebre Abbaye de Montfleu-

» ri , qui est dans son Diocese ,
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& l'approbaton qu'eut à Ro

me sa; morale qu'on y vou-

loic faire censurer , sonr des

mieux touchez ; enfin YApo

logie de fa conduite fur cc

" qu'il amáíToit beaucoup d'ar

gent pour executer de grands

& pieux desseins , est fort esti

mée ainsi que celuy qui regar

de le talent singulier que ce

Prelat avoit de dire de bons

mots. Je ne dois pas oublier

le Portrait que le Perc Moli-

nicr fait â renrrée de son Dis

cours du Clergé de Grenoble

lors que le Roy mit à fa teste

TAbbé le Camus. Cc Portrait
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est des mieux touché.

Mr Charrier Lieutenant Par

ticulier du Sîege Prcsidial de

Lyon,& President à la Cour des

Monnoyes de la même Ville,

fit l'ouvcrturc des Audiances

le Lundy douzieme de ce mois,

par un beau Discours qu'il

prononça , & qui reçut de

grands applaudiflemcns.il par

la des droits des Cours supe

rieures avec beaucoup de di

gnité , & en homme qui estoit

bien penetré de ceux de la ju-

risdiction dont il est membrfj

& il s eleva fort contre les at

teintes que de petites Jurisdic-

c . - .'
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tions cherchoicnt à leur dort-

ncr. Ce Discours prononce

avec beaucoup de grâce &

d'un ton plein de constart-

ce; receut beaucoup d'éloges',

& quelque long qu'il fut, tout

le monde parut faché de ic ' >

voir íìtost finir. Mr Charrier

le termina par un éloge de Mr

le Maréchal de Villeroy , &

de feuéMe la Marefchálc donc

il dit des choses fort avanta

geuses.

Vous me demandez une

Cantade , dont les Vers sonc

de Mr Danchet , & la Muíï- ,

que de Mr de Lallouette, Je me

suis
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suis informé à quelle occásiort

cette Cantade avoit esté faite,

& j'ay sçu que la Tragedie de

Polieucte ayant esté represen

tée par les Pensionnaires de

l'Abbaye de Chelles , suivant

un usage établi en plusieurs

Convents de representer des

P, eces Saintes, parce que cet

amusement aide beaucoup à

former les jeunes Demoiselles.

Cc fut à la fin de cetce Tragc-

die que cette Cantade fut chan

tée par d'excellentes voix.

Comme eíle est à la gloire de

Mc TAbbesse çle Chelles , & de

Mr le Maréchal de Villars son

Novembre 1708. B b
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frere, onneravoit pointaver-

tie que cette Cantadc iîevoit

estre chantée , ce qui surprit

agreablement toute i'Assem-

blée , & iuy fit beaucoup de

plaisir. Cette galanterie avoit

esté imaginée par le frerc d'une

des Actrices. Voici la Cantadc

que vous souhaitez.

Fuycs^, coupables^euxy enfants de la

moleste ,

Vains SpeHacles , qui dans les

cœurs

JSsourriJseZ^de folles ardeurs ,

Tout inspire icy lasagesse.

Celle qui dans ces lieux

S'octupe àformerpour lei Cieux



Vue Troupe jeune & timide

Pard' utiles amufemens

L*y trace les leçons aune vertusolide

E/ des plus noblessentiment*

-k:'. Quel bonheur de vivre

Sous ces sages loixl

Quelbonheur de suivie

Son aimable voix.

Z'amour qu'elle inspire

fait que son empire

plaift à tous les toeurs ì

Le devoir austére

N'a que des douceurs ,

La vertu pour plaire

Separe defleurs.

Quel bonbeut de vivre , &c.

C 'est le destin dusang dont elle a pris

naissance ,

EnsaisUt obéir de pouvoir tire aime i

'Telestce guerrier renommé

Bb ij
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Dont le bras triomphantsoutien nb-

tre puissance.

Eclatante Trompette -

Répondez^ k nos voix

Qu'ici tout repete

Ses brillants exploits

Sa valeur étonne

Les plus fiers Guerriers ,

Toujours H motfjonne

De nouveaux lauriers.

Eclatante Trompette , &c.

Ze Dieu de la Thrace

Témoin de fes coups

De fa noble audace

Peut estre jaloux.

. Eclatante Trompette , eyc.

Le Roy ayant remarqué- que

depuis lc peu de temps que Mr

Qeímare-tz a pris le maniement

des Finances, il a penetré dans
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tout cc qu'elles ont de plus dif

ficile & de plus obscur , & qu'il

avoit heu d'efpercr que ses lu-

/mieres& fa penetration luy fe-

roient trouver les fonds neces

saires pour finir glorieusement

" la guerre , sans que ceux qui

contribueroient à ces fonds ,

fuílènt lezezen aucune manie

re, puiíqu'au contraire , la fuite

fait voir que la plufpart reti

rent de grands avantages de

leurs avances , Sa Msjeíte pre

nant fur Elle-même, prelque

dans toutes les affaires qui se

font , & estant satisfaire de ^Ir

Dcfinaretz, dont les lumieres

B b iij
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& la penetration luy ont esté

d'un grand secours depuis qu'il

est Controlleur General

voyant qu'Elie en pouvoit en

core tirer de grands avantages

dans la fuite , a crû qu'il nc luy

seroit pas moins utile dans son

Conseil le plus secret , que dans

ses Finances. C'est pourquoy

Elle vient de luy donner une

place dans ce Conseil , en le

nommant Ministre d'Etat. Je

ne vous dis rien de l'applaU-

dislement que ce choix a reçu }

il n'est ignoré de personne.

Jepaíse a un Article q0i

doit vous paroître curieux. II
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est constant que le Pape étanc

Chefde rEglise,&lePere com

mun de tous les Catholiques

qui setrouvent oppressez , il est

de son devoir de leurs donner

tous les secours qui dépendent

<ie luy 3 & fur tout lorsque la

Religion s'y trouve intercC-

fée. Ainsi Sa Sainteté a dû,

comme elle a fait, entrer dans

le ,-dessein .projette pour faire

pafferìe Roy d'Angleterre en

Ecosse, Chacun doit agir en

faveur de fa Religion ; & quoi

que les Anglois ne professent

pas la veritable , les Princes Ca-

toliques n'entreprennent point

Bb iii j
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de. leur faire la guerre , pour

cette raison. Ils peuvent faire

tout ce qui leur plaît cn faveur

de leur Religion , fans qu'on

leur cn doive faire un crime ,

& le Pape peut faire la même

chose à l'égard de la Religion

Catholique , qu'il est oblige

de proteger ; & lorsqu'il est

entré dans les interests du Roy

d'Angleterre, la Religion seu

le l'y a fait entrer ;& tous les

Souverains du Monde 3 ne se

doivent point plaindre les uns

des autres , lorsque les seuls

motifs de leur Religion les font

agir. Cependant l'Angleterre



a trouvé mauvais que le Pape

ait fait son devoir , en s'in-

tcrcstànt pour son Monarque ;

je dis son Monarque , puisqu'il

n'est pas moins Roy d'Angle

terre , que s'il y regnoit. Cet-

ce. Nation , ou plutôt la Prin

cesse par laquelle elle se laiííe

gouverner 3 ne cherchant qu a

perpetuer la guerre en Europe ,

pour les raisons dont j'ay sou

vent donné des détails , a exi

gé de l'EmpereUr , pour re

compense des secours qu'elle

luydonnoit en divers endroits,

de declarer la guerre au Pape.

S. M. I. qui s'y trouvoit na
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turellcmcne portée , ayant re

solu de rendre toute l'Italie

esclave , n a osé faire connoître

au Public, cju'Ellc ne commen-

çoit cette guerre , que pour

satisfaire au ressentiment de

l'Anglcterrc , rien ne devant

estre plus indigne d'un Prince

qui fait profession d'estre Cït,

tholiquc^que d'attaquer le S uc-

ceífeur de Saint Pierre , & le

Chefde l'Eglise en faveur des
.O t

Ennemis de la Religion , &

parce qu'il est entré dans les

interêts d'un Roy Catholique*

S. M. I. voulant donc cacher

les veritables motifs qui l'en-1
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gagcoient à entrer en action

dans les Etats de Sa Sainteté,

iuy a fait , afin d'avoir lieu

d'entrer en guerre , des de

mandes injuifces 3 & que Sa

Sainteté nepouvoit, & ne de

voie pas accorder , n'étant pas

en fa disposition de renoncer

à des Droits qui appartien^

nent au Saint Siege ; & fa re

nonciation , quand même Elle

l'auroit faite, ne pouvant estre

valable. Voilà ce que l'on a

découvert en Anglctcrtè , &

ce que le Ministre de l'Empc-

reur n'a pû s'empêcher de dé

couvrir aux Catholiques ; qui
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1 accabloient de plaintes tou

chant la guerre declarée au

Pape par S. M. I. mais il leur

a dit feulement, que l'Empe-

reur ávoit de si grandes obli

gations à rAngletcrrc , qu'il

n avoit pû s'empêcher d'épou-

íèr son ressentiment, & de faire

agir ses Troupes contçe le Pa

pe ; mais fans leur declarer que

S. M. I. étoit ravie d'entre

prendre une guerre qu'Elie

ávoit fecrettement: resolue,

afin de s assujettir toute l'Ita-

- lie , & qu'Eilc étoit au com

ble de fa joye , de ce que les

choses avoient tourné de ma
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niereque TAngleterrcse trou-

voie engagée de luy fournir,

íes fonds pour l'execution d'un

dessein que lc Conseil impe

rial s etoit proposé depuis

long-temps. On peut connoî-

tre par là , que tous les pre

textes dont l'Empereur se sert

pour attaquer le Pape , sont

foux &: inventez ,- pour em

pêcher qu'on ne connpiíse que

ion ambition , & les promes

ses qu'il a faites à l'Angleterre,

l'on.t fait commencer à agir.

II y a des Lettres qui portent

que c'est par un ordre expiés

de h Reine Anne , que les
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Troupes Imperiales font en

trées dans Comacchio. i: ï

Voicy un fait assez singu

lier , & qui regarde la même

assiirc. La Reine Anne crai

gnant que le Grand Duc , les

autres Souverains d'Italie , &

les Republiques n'entrassent

dans une Ligue avec le Pape,

pour sauver l'Italie , leur a

écrit d'une maniere si haute

& si forte , qu'on est persua

dé en Angleterre , que ces

Puissances n'oseront entrer

dans aucune Ligue, de crainte

que les Anglois ne s'en ressen-'>

tent : mais s'ils connoissent



leurs veritables interests , &

s'ils suivent les conseils d'une

sáine politique , ils doivent

s'unir îe plustôt qu'il leur sera

possible puisque le dessein de

l Empereur étant de se rendre

maître de toute l'Italie , il luy

sera aisé de les attaquer & de

les vaincre les uns aprés les

autres , s'ils ne font pas liguez -t

c'est leur affaire ; ils doivent

songer que ce n'est quelquefois

point avoir de politique , que

d'en avoir trop , & qu'il ne

fera plus temps de chercher à

s'unir , lorsqu'ils commence

ront a ouvrir les yeux fur tous
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leurs malheurs , & qu'il, ne sera

plus temps d'avoir recours au

remede qu'ils auront negligé;

8c ils trouveront que pour

avoir eu trop d'égard pour

TEmpereur ils -n'en auront

point eu pour eux-mêmes.

On voit tous les jours bien

des choses dont la fin ne ré

pond pas au commencement*

La Maison d'Autriche a com

mencé à briller par des Actes

éclatnns de Religion , & il

íemble que des Actes tous con*

traires la doivent faire finir ; car

quoy qu'elle ait nouvellement

acquis quelques Etats , com
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me ce n'est que par unccpcce

de revolution, & que sori

perd souvent ces fortes de

Conquestes presque en auífi

peu de temps qu'on lesr a fai

tes , l'Empereur ne se trouvera

pas fort puissant íì cela arrive,

puis qu'il n'est presentement

en possession que d'une petite

pattie de ses Etats hereditai

res, &c que íì les Puissances de

l'Empire cessent de se mêler

d'une sffaire qui ne les regar

de pas , sçavoir de la succes

sion dé la Couronne d'Espa-

ene , sa Puissance se trouvera

fort bornee , ce qui poura ar~

Novembre 1708 Cc
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tiver , s'il continue de fáire la

guerre aux successeurs de saint

Pierre , en faveur des plus rtìoï^

tels Ennemis de la Religion/ J

A prés vous avoit paflé d'un

fait fi extraordinaire , je passe

à deux autres qui ne le sont pas

moins , chacun en leur especc.

Madame la Gouvernante tic

Chasteau-Dun , âgée de 4S. à

50. ans t étant devenue exce£-

sivement enflée, on ne douta

point que cette enflure ne fust

causée par l'hydropisie , de sor

te qu'on resolut de luy faire

une incision au costé 5 mais on

fut bien surpris , lors qu'au

lieu des eaux qu'on s'attendofc

de voir sortir , l'on remarqua

qu'elle étoit enceinte ; & en

effet , elle mit au monde sept



enfans , fçavoir- quatre garçons

&, trois filles , & donc chacu

ne des filles étole adherante à

un mâle , de la même maniere

que le Coïtus,avec uneespece

de Cordon de saint François

qui leur lioic le corps. Le gar

çon qui reltoit étoït assis , & te-

noie à la main une maniere de

petit baston , & il avoit fur la

teste une efpece de bonnet en

forme de Mitre Les Mede

cins ne fçavent que dire d'un

fait si extraordinaire > sinon

que cette Dame doit avoir con

çu pendant le signe des Ju

meaux > oìx les femmes font plus

sujettes à concevoir de ces for

tes de Monstruòsitezt

On voitdans la même Ville

de Chaíleau-Dun , le nommé

Cc ij
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Vincent Périer, -natifde Cham .

pagne , & né en 1598. Son âge

ncst pas ce qui paroist en luy

de plus extraordinaire, mais

on trouve surprenant , que les

dents , luy repoussent comme

elles feroient à un jeune En

fant. II a une pension du Roy,

ôc il fait encore le voyage à

pied , de Chasteau- Dun à Ver-

failles en deux jours, quoy qu'il

y ait au moins vingt-six lieuës.

II boit & mange comme feroit

un homme de 40. ans & il tra

vaille de même.

Dans les ? Journaux que je

vous ay envoyez dans deux de

mes Lettres , de ce qui s'est paf- :

fé pendant le Siege de Lille , & .

particulierement des actions des

braves qui s'y font distinguez ,;



je ïic vous ay point parlé de

Mr le Chevalier du Dognon V

Capitaine dans le Regiment de

Touraine. Ce Chevalier qui

commandoit au Tenaillon de la

droite i l'a deíFendu pendant

trente-sept jours, & il y a sou

tenu quatre assauts > avec toute

la valeur & toute la fermeté

possible. Mr le Maréchal de

Boufflers ne pouvant trop ad

mirer son zéle pour le Service,

& son intrepidité , il luy envoya

aprés le deuxième assaut , un

Brevet de Lieutenant Colonel >

avec les plus beaux éloges que

l'on puisse donner à un Offi

cier qui s'est extrêmement dis-

tingué. Les Ennemis , aprés le

quatrième assaut soûtenu par ce

Chevalier , sc logerent sur la
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breche de ce Tenaíllon , tant

de fois deffendu si vigoureuse*- -

ment 5 mais ce Chevalier y fit

faire auílìtôt des coupures, pouc

les empêcher de s'étendre ; 8c

il y auroit faic une plus longue

résistance > si Mr le Maréchal de

Bousiers, content de ses servi

ces , ne l'eût fait venir auprés

de luy , où il ne fut pas moins

exposé,puisque ce Maréchal n'a-

voit point d'autre apartement

que les remparts & les breches s

où on luy fervoit souvent à dî

ner. Mr du Dognon s'étant at

tiré l'admiration des Bourgeois

& des Ennemis même, pendant

tout le temps qu'il a servi , tant

dans le Tenailìon , qu'aupres de

la personne de Mr le Maréchal

de Bousiers, les Alliez , dans



le temps de la Capitulation, de

manderent ce qu'étoit devenu

l'Officier qui commandoit dans

le Tenaillon de la droite, & ils

furent surpris d'apprendre qu'il

se portoit bien , aprés avoir cf.

suyé autant de feu & de périls

<jo'H avoit fait 3 & ils dirent hau

tement , qu'ils n'avoient jamais

vfì d'Officier plus brave , & qui

eût fait voir plus d'experience

dans 1c métier de la guerre.

L'Article de Lille de ma der

niere Lettre , finit par la prise

de cette Place -, & je dois ajoû-

ter à cet Article, qu'il y avóit

trois brèches, derriere l'une des

quelles on n'avoit pu faire au

cun retranchement , parce que

la Riviere bat au dedans de la

Ville , au pied du rempatt 3. de



gn MfiRCU&B

maniere que Mr le Maréchal

de Bouflers ayant beaucoup à

craindre de ce côté-là , & les

Ennemis ayant resolu de don

ner trois assaucs en même temps

aux trois brèches 3 il avoit crû

devoir capituler , tant par cette

raison , que parce qu'il en avoic

beaucoup d'autres , dont je vous

ay fait un détail le mois passé-

Ce Maréchal s'étoic telle

ment fait aimer des Bourgeois,

que dans le temps qu'il faifoic

voiturer dansla Citadelle tou

tes les choses necessaires pour

fa deffenfe , plusieurs Particu

liers luy offirirent tout ce qui

étoit en leur pouvoir, & même

leur bourse j mais il ne prit que

peu d'argent. Quant au reste ,

il.fit encrer dáns la Citadelle,

ayee



avec abondance , toutes les cho

ses dont il pouvoit avoir besoin

pendant un long Siège ; & il est

aisé de croire que rien ne luy

manque , & que rien ne luy man

quera, puisqu'après son entré

dans - la Citadelle , les vivres

ont encore esté pendaut quel

que temps à un prix raisonna

ble dans la Ville i çe qui faic

yoir que ce Maréchel en auroic

pû encore tirer davantage de

la ,Ville, s'il enavoiteu besoin,

La consternation a esté au de

là de tout ce que l'on peuts'iV

maginer parmi les Habitans,

aprés |a prise de la Ville, &

les Troupes alliées ayant com

mis d'abord toutes fortes d'exr

cés, ces Habitans n'ont píì fe

contraindre, & il n'est pas vray

; - Dd
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que les Magistrats ayeat assisté

cn Robes de ceremonie t au Te

Dcum que les Alliez firent chan

ter aprés la réduction de la Pla

ce, ainsi que tous leurs ímpri-s

mez publicsont publié : au con

traire > ils refuserent de s'y

trouver 5 de forte qu'on suc ob-í

ligéde le faire chanter parTAu

mônier du Prince Eugene , assi

sté de quelques autres Aumô

niers de PArmée.

Les Alliez ne se trouyerent

en état d'ouvrir la tranchée de

vant la Citadelle, que le iç}, du

mois passé , & ils resolurent en

même temps de ne pousser leurs

attaques que par [la sappe, par

ce qu'ils manquoient de pou

dre. Cette resolution fut tenue

secreetc, & pour faire croire



que la poudre ne leur manquait

pas j ils firent travailler à plu-1

íìeursbatteries de canon & de

Mortiers , & enmême temps?

tous les Imprimez publics di

rent, pour tromperions les su

jets des Alliez qu'ils battoient

ía placeavec un grand nombre

brc de batteries, & que pen

dant que ces batteries ne Ceí-

soìent point de tirer í celles des

Assiegez demcuroìent dans lé?

silence. Cependant c'étóìt tout

le contraire, puis que les Assied

f;ez n'ont pas cessé de tirer de

eurs buteries , & que le 14. de

ce moís, celles des Aíììegeans

navoìent pas encore commen

cé à tirer. Voicy en peu de"

paroles ce qui s'est passé de
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plus côsidctable depuis l'ouver-

ture de la tranchée devant la Ci

tadelles comme il n'est pas aisé

d'en sçavoir la verité > à cause

de .la difficulté d'en recevoir

des nouvelles, je crois devoir

remettre à en parler plus am

plement , lorsque l'arTaire fe

ra entierement'finie.

Je crois avant que d'entrer
Í>lus avant dans ce qui regardée

v e Siege de la Citadelle , de

voir vous faire connoistre la si

tuation où étoicnt toutes nos

Troupes ,_mème , avant la pri

se de Lille j & comme elle est

encore à peu prés la même aa-

jourd'huy , vous connoístrez

combien cette situation doit

embarafler les Ennemis tant

pour les empêcher de recevoir
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toutes les choses dont ils ont

besoin , que pour se retirer lors

qu'une necessité absolue les y

engagera. 4 ;; :

Etat der l'Infanterie y tant

à VArmée de Monsei

gneur le DuC de Bour

gogne , que- dans les

CampsJepare^ , - ;, -x\

z' - '. .' f ' "-"

Picardie , t. Bataillons.

Xaincong^, %..

Bourbonnois , . ; x

Mortemar , 2

Gardes Françoises , » 6

Gardes Suifles > y

Lée, - i\ ì , . l i

Obrien , < '. i

Dd iij
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Dorington , - É:

Oudnuancl , x

Galmois > I

Gardes de Cologne , »

Royal Artillerie) x

Bombardiers > C

A POT E. '

A» Camp de Mr U Chevalier

de Cioìjsy.

Le Roy, $

Gondrin , • - z

Royal Italien > . ..- . - 't.

Louvignies , ^.^ì- K

Alsace , , 4

- ' ..' il.:* ï \

A ESCANAFE.

>í» Cv*0í^ <fe Afr de la Chatu. i

Piémont > ''-i
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Lorraine K : ; ' n . * .

', .i - 3; : :0

*- A B E R K E M. -«

Champagne, ~$í

VIS-A-VIS D'OUDENARDE.
>--- l- 1

Au Camp de Mr de HauttfoTtS

La Rcincj Tí-r :r ì 3

Enguîen',; -r. . t ^

Beaufermé > .' **

Dauphin > - < n; :. - i

Brandely^ r ,. , : .„ : .t a . 3

May , ' 5

SurbeK, . Ji 3

Charoíf , x

Auxerrois , 2

Poitou, , :

Saine Valicr , K - -,;rkK>£



3*o MBKCURB

Mouroux, t'-!'!''''i>

Royal Rouflìllon> i

Noaillcs , i

Bourbon >"-"*.' r

Luxembourg , *

La Marque , ' « - " ~^{U'< *1'<.'- £

Spaar , i

Baíîìgny > ,' : : ; ^ìv v

35*

- -; < .-« d

r. De ces trente-trois Baraîl*'

Ions , on en a detaché treize,

pour s'approcher de Gand* afin-

de joindre Mr de Vendôme >eo

as qu'il en eûc encore Jysíbi* /

-r^a Crf/w/ «se As?- la Mothe<

Navarre, 'y'

Royal , '.«f ;.$«

Iscnghien, '-V ï"
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Deflandcs,

Lannois , -, -- . . ' . I .. ;

Nivernois , "•-

Greder, Alleman, , X

Bear.n, , à -

Boulonnois , 1

Perche i

Santerre , z

Royal la Marine » z

Agenois, .-.

Gaífion , I

Provence ,

Guyenne , " 'á'.

Condé, , : . a - .

Vendôme >

Beausse , z

Laferre, ,-, - . :. va -

Bournonville i ,t :%'

Doigny , . ' i"'

Arnalle , . r"

Laerh >



Obereeits >

Rupelmonde >

Çouriere >

Çhambourg {.

Grimaldy ,

Pontoxa >

Onland ,

DAN S G A N D.

Villars,

Greder , Suisse ,

Phiffer* " O Cí '

Solre >

Chartres, , -

Boufflers,

Saine Second > «

Silly ,

Nassau,

Ringraff,
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A B R. U G E S.

Vemmel , 1

Et 5. des Troupes que Mr de

la Mothe avoit au commence

ment de la Campagne.

Dans les Places.

A SAINT AMANT.

Nice , 1

Derriére le Canal de Douay.

Barvillc, 1

A D O U A Y.

Rochebon > s ï

Saint Evremonc , r "í; I

A A R R A S.

Seneterre , 1

A BETHUNE. ;

La Chachaux > x

s Total , 14p. Bataillons.
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Dispositions de la Cavale-

rie de Monseigneur le

Duc de Bourgogne.

BRI GADES.

jiu Camp de Saulfòy.

Mommainy Maison du Roy , ij

Escadrons. 13

Beétuveau t Gendarmerie, 5

, 5-

Kwkemberg Cravates, 1

Dauphin Etranger , 1

Royal Alleman , 3

Mortatiyt Royal Etranger, 3

-Aubusson, z

- Mtmwc , Mestre de Camp, 3

La



La Reine .,-

Quad > Commissaire ,

Chartres,

Cherisy* '

8.

Rosen , Pc, de Lambec ,

Rosen ,

Biron »

D , Lc Roy ,

Villeroy ,

Duras,

Nil t Dauphin ,

Courcillon >

Zivry , Livry,

Orleans ,

De Lille , De Lille ,

Hudicourt,

Novembre 1708. E



f Olliousti , / - ;j jjfc

'olonelle Generalc, "'3'

Jseferve de S. Maurice^

Tioplestin, Gardes de Cologne^ i\

Doplestin , .\,J^*

Arco, -âj

5

Bellefond , -. .; , , .....^

Choiílùil ,

Quatre- vingt-tinq .

A M E L D E R T.

JWr à"Hautefort.

C*py\ Capy, 2

De Nonancour , z



BiíTy,

Cbamfteur , Beaujeu , i

Carollcs>

Paon, ".'.''-*

- 6.

Uzjs , Royal Piemond 3

Tarente 3 *

Uzés, x

7

2feugent, Marsillac , 1

Caïeux, 'x

Ko- k? , Saint Fal ,'"... »

Bracq, - x

4

,/fa>jfa , Roïal R.ouílìIloTii 3

Acolh , *

5-

<S*<* , Matignon-,. . " *

Ee ij
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Mr de Souternon.

Jìeringhen , Bcringheo ,

D'Alsan ,

S

Carde nas , Condé,

Brabant>

A ESCANFE.

Mr de la Chastrâ.

Carabiniers ,

10

Lacatoìre , Lacatoire>

Roy,

4



Soucarriere,

Caëtano,

4 ' .

A POT TE.

Mr le Chevalier de Croijjy,

S Poiìanges ; S. Poúanges , 3

Benauville , - '2

Noailles, 1

6

Soixante- dsuze Escadrons.

Aux Ordres de Mr

de la Mothc. !

. . \ '-. 'SU .

O»*, Vaud ré , -í

Dotane, v- .. . 3

Cano , í



JFreJtn , Egmont ,

La Tour,

Fresin *

7

A LILLE.

Bourgogne ,

Saint Aignati,

La Brctechc,

Martcvillc,

Fontaine ,

lorsac ,

10

A D Ú U A Y.

Dcsmarets ,

Melan >

La Motte,

Tourottc ,
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Barentin, ; . ; x

Ligondez , %

. ABET H U N E, "r

Du Maine> $

DciA^jllicrs , «; £

5 <

A G AN ft

Druot, - *

Danfy , *

Harcourt, &
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Depuis que cette disposition

a esté faite, les Ennemis se trou

vent encore plus reserrez , &~

cause de la prise de LefKnguCj

& de la Ligne que l'on a for

tifiée depuis ce Poste jusqu'à

Plasscndal.

Je reviens à ce qui regarde le

Siege de ia Citadelle de Lilte

dont je vous raporteray peu de

chose, tant parce que la verité

de ce qui s'y est passé depuis

l'ouverture de la tranchée est

difficile à dernéler , que parce

qu'il sort bien moins de monde

de cette Citadelle , qu'il n'en

fortoit de la ville lors qu'elle

étoit assiegée , & que les Enne

mis affectent de déguiser la vé

rité> & de faire publier dans

les Imprimez publics, des cho
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ses qui y- font entierement con

traires , & dont la verité nc

pourra estre connue qu'à la fia

de ce Siege.

' Le 19. la tranchée ayant esté

ouverte à y heures aprés midi

devant la Citadelle, du caste

de la Ville, les Assiegez firent

un grand feu d'artillerie.

Le même jour ils commence

rent à travailler à une paralel-

le pour fe couvrir du grand feu

que l'on faisoit fur eux. Ils

pousserent ce jour là par la fap-

pc , leur tranchée à 40. pas de

í'angîe saillant du premier che

min couvert. On doit remar

quer qu'il' y a deux chemins

.couverts à la Ciradelle, & qu^il

n'y en a qu'un à la Ville.

Ce travail étoit conduit par
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Mr Mulier , Ingenieur , qui suc

tué le deux de ce mois. Mr de

Keyser Capitaine dans le Regî-D

ment de Rechteren 5eut íe mê

me jour une jambe emportée

d'un coup de canon , dònt II

mourut peu de temps aprés. ' , , ,

Le Prince Eugene ayant jugé

par le grand feu que l'on fa i foie

de la Citadelle ,& par les per

tes considerables qu'il avoit fai

tes en cinq jours > que les vingt

Bataillons qu'il avoit reservez

pour faire le Siege de la Cita

delle, neluy suffiroient pas ,'çn'

fit demander neuf à Mylord

Marlbourough , qui Iuy en

voya.

Depuis le z. jusqu-âu <j. les'

Ennemis continuerent à avan

cer leurs travaux par la sappe,



& à travailler à deux grandes

bacteries de canon & à une de

mortiers j mais la fuite a fait voir

qu'ils vouloient seulement faire

croire qu'ils avoient dequoy les

mettre en usage. Cependant ,

selon toutes les apparences , la

pondre leur manquoit , puisque

suivant ceque l'on verra dans la

fuite > ces Batteries n'avoient

pas encore commencé à tirer le

24. quoy qu'ils fussent accablez

par unegrande quantité de pier

res qui leur estoient jettées par

lesmorticrsdes Assiegez, qui pa-

roissbientestre en eítat de faire

un longue deffen'e , & qui en-

voyoienc tous les jours recon»

noistre les travaux des Assie-

geans. Mr .de Surville qui se

donnoit de grands mouvemens ,
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& qui cherch«rit toûjours de

nouvelles occasictos de se signa

ler, estant allé visiter les de

hors , à la deffenfe desquels il

se preparoit , y reçut un coup

'de mousquet au travers du

corps , que l'on crut d'abord

morrel. Vous fçavez qu'il sut

transporté à Douay , d'où, l'on

apprit quelque temps apres ,

que fa blessure n'estoit pas mor

telle.

Le 9. les ennemis se logerent

fur deux angles faillans du pre

mier chemin couvert.

Le 1 1. ils s'emparerent d'une

partie de ce chemin couvert du

Costé de la Porte Royale ; mais

les Assiegez ne leur laisserent

pas le temps de s'y établir' , &

ils les y attaquerent si vivement

qu'ils



qu'ils les obligerent de se reti

rer aprés leur avoir tué envi

ron deux cens hommes. ,'r , ^

Le ii. au matin les Aífiegeans

firent jouer une mine fous un

angle saillant du premier che

min couvert devant la demi-

lune > qui renversa environ cinq

tois s de palissades 5 mais on les

rétablit d'abord , fans que les

ennemis en eussent tiré aucun

avantage.

, Le même jour Mr le Cheva

lier de Luxembourg & Mr le

Marquis de Coëtqucn firent une

sortie , & chaílerent les enne

mis de leurs boyaux jusqu'au- ^

prés de l'Eglise de Sainte Ca

therine. Cette affaire leur coû

ta beaucoup de monde , & ils

perdirent dix- sept Capitaines >

No-vembre 1708. p f



que le Prince Eugene regretta

pkis que tous les Officiers qui

avoienr, péri pendant le Siege

de la Ville,

Vous trouverez à la fin de

-ma Lettbe , la fuite de ce quife

fera patìsé devant la Citadelle

de Lille , jusqu'au jour que je

la fìnrray pour vous renvoyer.

Cependant je passe à d'autrtfs

actions par lesquelles vous con-

noîcrez qu'aprés avoir perdu

quatre Compagnies de Grena

diers, nous avons pris trois Re-

gimens entiers aux ennemis , &

remporté plusieurs autres avan

tages considerables.

Le 8. le Corps d'Armée des

des ennemis , commandé par Mr

de Cadogan , qui campoit de

puis quelque temps au Village



de Koque4ar , en décampa > &

p.dsa lc Canal qui v*. t,fc Y pxcs

a.^Nieuport > pour entrer dans,

le pays de Furnembaob. - -.

: Le 9. il investie le Fore de

Haut-Pont prés de Dixrnudp,

qui se rendit aprés s'estre défeUr

du assez vigoureusement pen

dant trois heures , fîc quatre

Compagnies de Grenadiers ,

commandées par un Lieutenant

Colonel de la Garnison de

jp^nkerque , à qui l'on n'a-

rçoit pû, donner ordre de se.

retirer , furent obligées de

se .rendre. Et comme onappre.

hendoit que ce Corps ne ten-

r.ast de se rendre auílì maistre

du Fort de Neulpc , ce qn'i au-.

ròit ouvert im passive' assuré

aux ennemis fur le Canal de

' Ff i)
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Fumes à Bergues,pour aller aux

Dunes & à la mer, Monsieur dç

Vendosme fitmarcher deux B¥U

gades d' Infanterie, une de Drav

gons , & une de Cavalerie pour

border le Canal, ou l'on fit 1 3.

coupures pour faire les inonda

tions } ainsi cet endroit est à pre

sent hors diníulte.

Le Corps d'Armée des Ende

tterais aprés avoir passé le Canal

de Oixmude, & à la portée da

canon du Fort de la Kenoquc >

qui les salua de plusieurs volées,

s'arrêta au Bourg de Loo,où Mr

de Cadogan fit rassembler touí

les grains en paille qui se trou

verent aux environs pour les

faire battre & ensuite transpor

ter au Camp de Rousselar, où la

disette estoit grande. Mais cet



jjp, course a pa? ,et e. d; un, grans

i^ppur^ ^ux,enne,mis .,, parce qqç

lorsqu'ils l'pnt seitç* U y-avoie.

Çx.. semaines, que. Içs Paysan^

kattpienc les grains par ordrç

fly^.'Qornrpandans des Places

voisines , & qu'on lfis saisait/en-

íyj te; transporter à Nieuport ,.4.

furnes à Bergues, & à, Ypre^j;

pour pçer cette ressource, aux

ènpem-is, , . ví úfrrtô

u : Ìt$*\Troupes qui avcdentest:4

d^ae^ef par.Mon sieur de:Vep»

d&rAe.> a,<ip4;q>íe vous venez d#

^çif > estQiem Commandées par

^ de AIoufoux , Coloncl d'un

Regiment Etranger, Mar4-,

«&al deçamp qj^i aya,n t euavjs le

fy. que lesennenris avoienter>

ySPiyé deux Régimen s d' I nfan?-

JEtfift* m de Cavalerie à
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Montscote . eritìre * Btàaos i&£

Berg-Saint-Vinox V patói id»;

Ftìt-nes lc 13. au ÍOÌs » :&î lffiÌi^ -

áu matin > les atríqaàrficîder^

défit entierernent. On eomptd

que ce Corps estoit composé úé

13. à 1400. hommes , dont il y'

eut plus de a 00. tuesc íçv

reste fut fait prisonnier. Ces

Troupes estoient Prussiennes^

& Commandées j sçavoir 3 les

deux Escadrons de Cavalerie

par Mrs de Katte St de Heyde»

& les deux Regimens d'Infan»

teric par te Prince Albert > &

par Mr de GromKow. Outre

ces Officiers principaux , il se

trouve parmi les prisonniers

deux Lìeiítetìans- Colonels , un

Major, & trente-trois Officiers*

On- leur prit aussi 8vJ>rft^cau&4



2* Etendarts > & 7. à 800. sac»

de bled qu'ils avoient amassez; ií -

&,l'on Ce saisie aussi de400. char,

riots qu'ils a voient amenez pour

tes transporter. Mr le Comte

d'Houdancourr , Colonel d'In

fanterie > fila de Mr le Comte

dé la Mot te , ayant esté envoyé

à Monseigneur le Doc de Bour-*

gagne pour luy porter . cette

nouvelle > ce Prince fut si satis

fait du recit qu'il luy en fit, qu'il

crut le devoir envoyer au Roy

paur luy- porter la même nou^

velle , dont il fit le détail à Sa

Majesté d'une maniere qui luy

plut beaucoup 1 & qui fit con-

noistre qu'il a une parfaite in

telligence du métier de la guer

re. 11 presenta en même temps

i «Sa Majesté le* 8. Drapeau*



 

accompagnez des fers des-la»-

ces que l'on en avoir ôcez , &5

fur lesquels on. remarqua les

Armes 6: les Chiffres de Prus

se. '-. - "-{.' .-«:;«. •. Ì*^£4tt$jl

Pendant qnel'on rempof*oi>

d'un costé ces avantages , on

avoitenvoyc de gros parais-dan^

le Brabant Hollandoisv en

presailles des courses que les

Ennemis ont faites, dans te pays

d'Artois , & des Village* qu'ils,

y ont brûlez s on y enleva-une

grande quantité de grains & de

bestiaux , & ton y brûla quatrç

Villages, r v*rboffò?rq' S

II y a- déja quelque- temps»

voqqer les Ra íTepà?t s ; ^ue

 



avoir donnez aux Ennemis , &

qui n'ont eu lieu que jusqu'au

vingtième de ce mois. Leur

mauvaise foy en a esté cause, ÔC

l'on a remarqué que les Maî

tres d'Hôtels , au lieu de n'em

porter que les Provifions neces

saires pour la Table de leurs

Maîtres, en enlevoient une as

sez grande quantité pour nour

rir un grand nombre de Trou

pes, & il se trouva un joùr qu'un

Maislrc d'Hôtel qui avoit dé"

elaré qu'il devoit emporter pour

cent francs de Poisson, en avoit .

fa4t charger pour mille livres j

& comme on en usoit de même

à proportion touchant les au

tres provifions necessaires aux

Tables des Generaux , on ju

gea á propos de revoquer lei



Passeports, ainsi qu'il vient d'ê

tre marqué. . ' v

Le 15. de ce mois , Mr le

Maréchal de BarvicK prit con

gé de Monseigneur le Duc de

Bourgogne pour aller comman

der en Alsace. Ce départ ino

piné a fort surpris les Enne

mis, & les obligeant de íe tenir

fur leurs gardes, leur a fait fai

re des mouvemens tous contrai

res A ceux qu'ils avoient resolu

de faiie.Ôi les empefchc depens

fer feulement à faire passer au

cunes Troupes en Flandres- }

Un Espion du Prince Euge

ne? i ayant esté arresté , on luy

a trouvé une Lettre de ce Prin

ce àdressée à l'Empereur , par

laquelle il prie S. M. I. avecdes

instances trcs pressantes , de
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-donner ses ordres pour faire

rassembler autant de Troupes

de l'Empire qu'il fera possible ,

afin de les envoyer en Handre>

ce secours luy étant - absolu

ment necessaire dans la situa

tion où s'y trou venr les affaires

de la guerre > mais quand l'Em-

pereur se trouveroit porté à ac

corder au Prince Eugene ce

qu'il luy demande > J'arrivée

de Mr le Maréchal de Barwick

en Alemagne luy feroit bien-

tosl changer de resolution , puis

qu'il paroiíl par tous les mou',

vemehs qui se font de ce costé-

-Jà , que Mr de BarwicK ait des

sein de faire quelque expedi

tion s de maniere qne si les

Troupes de l'Empire se raíîem-

Moicnt , ce feroit plustost pour



parer les coups dont rEmpitc

est menace, que pour passer ep

Flandre. .:. ... .: Y«»b ào%

Vous sçavez s*ns doute, gue

les Ennemis ont abandonné

saint Venant , ce qu'ils ont

fait avec beaucoup de precipita

tion. A peine Mr de Chcla4c$

cutil esté averty qu'ils avoient

quitté cette place , qu'il donna

des ordres pour y faire, entrer

zoo- Fantassins qui étoient à

portée. Jl y en a fait .depuis

entrer 300. autres avec la Ca

valerie qui ctoit à BetiîUslÇí.

Mr l'Intendant s'y renditauíït-

toft , & les Etats d'Artois com

manderent 600 Pionniers p§vv|'

commencer à y remuer la terre>

& l'on en devoit encore com

mander 600 autres pour le mêr

me effet. Quoy
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Quoy que suivant 1c Jctail

que vons avez vû le mois pallé

des provisions que Mr de Vcn-

dosmea fait entrer dans Gand

& dans Bruges, il parroifle que

ces Places n'en doivent man

quer de long-temps , on a

neanmoins donné ordre aux

Etats d'Artois de fournir cin

quante mille sacs de bled pour

y envoyer , & qui ont dû être

payez par Mr de BergheiK

selon le prix courant des mar

chez.

Pendant qu'on cherchera à

dcvcloper les desseins de Mr le

Maréchal de BarvicK , vous

pourrez lire les noms de ceux

qui ont developé le veritable

mot de la derniere Enigme , qui

étoit le Miroir. Ce sont, 'Mrs

Nóvcmbrc 1708. Gg
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Je Chevalier Drony, de la rue

de Bourtibourg i Çlerfeùille ,

de la Truaudierc; de Clairon 3

de Haute-Maison ; Mouset ; le

Pedagogue Chretiefi , de la ruë

Bourtibourg -, la Communauté

des Precepteurs du College des

C^uatre Nacionsj l'Ami fidele du

charmant Loulou de fa ruë Co

quillierç i M. L. B. D. M. B.

les bons ; Amis du Village de

Clamare, prés de Meudon > le

Mechanicien de Cour-Chever-

ny , en Sologne j les Nouvellis

tes associez > & le Sage malgré

luy. M,llcs,de Bus j Passerau ;

de la Ferriere J Coquelin ; de

la Lanne j de Belle-val > de la

rue Saint Antoine 5 la jeune

Muse renaissante G. O j la So

litaire de la ruë aux Feves ; la
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plus jeune des belles Dames

de la rue des Bernardins, ; l'A-

mante d'Alexandre j les belles

Vandangeuses ; la tendre Hos

pitaliere s la pl s Belle du Quar

tier du Palais j 2c la nouvelle

Sapho.

Je vous envoye une Enigme

nouvelle.

E N IG M E.

Jesuis d'une haute naissance j

Maispetit , d'un teinbasané ,

Tirant beaucoup fur le tannés

Sanspareil, &stpï ressemblance ,

Si.ce n'tst au 'on m? prîtfour un vray

hetisson ,

De treS petite & b,i[Je mine ,

- Ou bien pour un fagoi d'épi :e t

Piquât,&froidcomme ttnVlaçtM.

1
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Quandfétoii entore en ma plate,

personne n'osoitm'aprocber ,

2fi m'offenser , ni me toucher ,

Tant jesaifois laide grimace :

Mais quand demon Palais chafii

far les destins ,

Je tombe fans robe par terre ,

Tóut le monde me fait la guerre ,

Et m écrase dans lessefiins.

Je represente ainsi l'image

De ces esprits rudes rjrjîers ,

Qui n'écoutentpas volontiers

Qiux quifont A*un plus bas éta^e,

JEt qui n'ont jamaisfeu ce que cefi

d'eftre humains ,

Que quand la Fortune trop lasse

Par unesubite disgrace

Vient à s'éihaper de leurs mains.
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De m'eme^4t*iiUfur U pinacle ,

Bien enfermé davs mon donjon >

pour me faire devenir bon 3

- Zl tefauàrottfam mmbaáe

Maisf ma {bine , htk\i . î Osseux

Tuferai de moy tan tklict^, . kj

Quand y%dtiray souffert le sus lice

Du glaive trmcbant &duft.u.

v. '. - . ;. . ï,j ."' .' - O .

. '.!>! ' ' .;-t '« . s!j

. Je vous-envoyó un Ais nouT

veau , dont les paroles ont «Ûé

mises en chant par Mr le Camus.

AIR N OUV ÉÂ,Ìì

Qv£ y ftiiy-mifìtaUe i,; ' :

D* n'œvwr à Jpnntr q%*vtm v<mr-k

.VQS. Jtp.Mi bpVil') '<.

Mille cœurs ne suffiraient s as „
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Four vous aimer autant que vous êtes

aimable.

Vous mç demandez le notn

de l'A^eurdu Pocmequiestau

commencement de ma Lettre

<íu mois d'Aoust , & vous avez

raison de dire que je devois ren

dre justice à l'Auteur d'un si

bel Ouvrage , mais son nom ne

m'ecoit pas encore connu lors

que je vous l'ay envoyé) & je

ne viens que d'apprendre qu'il

est de Mr Baratet , Maire per

petuel de Villeneuve d'Age-

II vient de tomber une Let

tre entre mes mains , dont je

vous'envoye l'Extrait.
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A Bord du Temcraire, dansla

Rade de Messine , le i6*

O&obre 1708.

- '- . . . ' •1 C i .

'iv Jfous sommes de tetour depuis

deux tours de Siracus^e où le mè»

tbant temps nous avoit contraint

d'entrer cn allant troiser sur le Cap

Pafsero. N*stre relâche n'a pas esté

inutile, , car ayant trouvé dans- cet.

te Rade deux Bastimens *** char-

gea^de bled quise seroient volontiers

dispensesaller a MeJJtne , nous

avons pris le party de lèsy amener ,

ou on leur apayé leur bled de grèà

gré. Monsieur le Marquis de Lot-

Balbases a 'ecrit en Cour four de-

mander au Roy qu*il luy permit de

nous laijser ent°re quelque temps

fur les cosies de Sicile. Ainsiie comp.
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te sue nous pajferons icy tout l'Hy-

ver. La revolte de Palermt paroifl

amortie, guant à MeJJìne , onpeut

compterfnrement/urfajtdelitè. le

crois vousfaire plaijti en vous don

nant avis que leprix duCafféva

diminués , puis que le Bacha

Jexandrie a permis d'en charger t

& ie fçay qu'il y a aíluelkment

pluftws Bajìimens qui en fanifrè

tes é* qui font route pour Mar

seille. .

Les Ennemis estant jusqu'à

la Baisée , dans le dessein feule

ment d'enleyer des bleds , en

trouverent beaucoup mains qu'-

ils<rí*avoient esperé, parcequ'on

avoit eu so«a d'en mettre la plus

grande partie à couvert , en la.

faisant passer dans les Placés for

tes , ou en la transportant plus
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avant dans le pays 3 de maniere

qu'ils n'en trouverent presque

point en grains , & qu'ils furent

obligez de faire battre le peu

qu'ils enleverent, Us parurent

d'abord fort incertains fur le

parti qu'ils prendroient s mais

enfin ils firent venir un grand

nombre de Paysans , & firent

travailler à des Fortifications

de terre capables de les mettre

à couvert de toute insulte. Us

demeurerent quelque temps

dans cette situation , qui neleur

produifoit que l'avantage de fe

rétablir un peu de leurs fati

gues , & de la disette qu'ils

avoient foufferte dans leur

Camp. Apres une aíTcz longue

inaction ils reçurent des or

dres precis de s'en retourner ,
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toutes les Troupes qu'ils à-

voient dans le Pays s'estant déja

retirées -, & comme ils se prepa-

roícnt à executer ces ordres >

ils en reçurent d'autres peu de

temps aprés , par lesquels il ieur

estoit ordonné de demeurer. Ils

prenoient toutes les mesures

pour les executer , Si demeurer

dans le Pays avec seureté, lors

qu'ils crurent devoir se retirer

sans attendre de nouveaux or

dres. Ils y furent obligez parce

qu'ils aprrrent que Mr de Chcy-

ladet marchoit avec 15000. h.

& zo. pieces de canon , pour les

attaquer. Ainsi tout le pays de

meura fans Troupes ennemies,

celles qui avoient paru aupres

de Lens , 5c celles qui estoient

entrées dans Sarint Venant 3 s'é
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tant retirées > ainsi que je vous

l'ay déja marqué j il n'y étoit

reíté que les quatre Bataillons

qui estoient dans la Bassée.

Dans le temps que l'on at-

tendoit des nouvelles de ce qui

íe seroit passé à l'auverture de

ra tranchée devant Denia, dont

Mr le Chevalier d'Asfeld Lieu

tenant gênerai avoit eu ordre

de faire le siege avec vingt

pieces de batterie & dix mor

tiers , on a esté surpris d'ap

prendre par des Lettres appor

tées par un Courrier parti de

Madrid le n. de ce mois , que

l'artillerie Ôdes bombes avoient

en peu de temps fait un si grand

effet , & que les Troupes des

deux Couronnes avoient fait

voir tant de valeur & tantd'in
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trcpidité que la basse 8c la hau

te Ville avoient esté obligées

de capituler , que leurs garni

sons avoienc esté faites prison

nieres de guerre ,-auífi bien que

les Miquelets qui estoient dans

ees deux Villes , & que la gar

nison du Chasteau avoït esté

obligée de fe rendue à discré

tion. Cette Place est d'une

grande importance, à cause de

ía situation & dé son Port de

Mer. C'étoit la seule ressour

ce qui restoit à l'Archiduc dans

le Royaume de Valence , il

comptoit qu'elle Iuy serviroità

conserver A licante qui] paroi st

ne pouvoir resister long-temps

apres cette perte. Denia est si

tué entre la yillc de Valence

Çt ccUed'Alicant , à 15, lieues

de *
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de la premiere > &:à douze de

l'autre. ; ;

L'armée victorieuse a marché

k Alicante où l'on ne s'atten-

doit pas à la voir íìtost , parce

l'on y croie persuadé que le Sie

ge de Denia seroit long , &

Pon esperolt même qu'on

pourrait encore lever le Siege

de cette Plecc.j de maniere

cju . la nouvelle de la, prise aura

sans doute rompu toutss les me

sures que l'on auroit *pû pren

dre pour la deíFense d'Alican

te qui se trouvant assiegé plu-

tost que .l'on n'auroit crû , ne

sera peut estre pas tout-à-faic

sa estat de se défendre, & d'ail-

leurs la presence d'un vain*

-queur rapide fait souvent per-

lîre CDiuagcrsà «eux qui s'e»

Novembre 1708. H h
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trouvent inopinément assié

gez.

Je reviens au Siege de la Ci

tadelle de Lille, dont le dé

tail que je vous ay donné, va

jusqu'au 13. de ce mois. Ce

pendant j'ay oublié de vous

dire, que dans la sortie que

Mr le Maréchal de Bousiers

fit faire le 10. le Prince de

Beveren , de la Maison de Wol-

fembutel, reçut un coup de

Mousquet à la teste qui l'o-

bligea le 11. à se retirer & à

se faire porter à Aix la Chat-

pelle avec Passeport.

Je dois encore ajoûter ce qui

fuit à ce qui se passa la nuit du

io.au u. Le Prince Eugbr>e

estant à la tranchée, un de ses

^ides de Camp fut tué aupre*
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de luy > ainsi que Mr Noo I nge--

nieur ; & Mr Meyboom , auflì

I ngenieur y fut blessé. , :-

Le 14. les ennemis se loge

rent sur deux angles saillans de

l'avant-chemin-Couvert > dont

les assiegez conser voient encore

deux places d'armes,

Une Lettre de Mr le Maré-.

chai de Bousiers , dattéedn n.

porte que les ennemis n'estóient

pas encore ce jour- là maistres

du chemin 'couvert 5 que les

Afficgeans ne travailloicnt en

core qu'à la íappe , ôCn'avoient

pas encore tiré un coup de ca

non j mais que leurs batteries

estoient prestes , & qu'ils corn-

mençoient à ouvrir lèurs em

brasures.} de maniere qu'il

."croyoit qu'ils pourroiem com-

H h íj
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menccr à tirer Ic lendemain.

La Lettre de Mr de Bouflers

ajoûtoic , qu'il avoit fait tirer

beaucoup de canon à cartou

che 5 qu'il avoit fait faire plu

sieurs sorties qui avoient eu des

succès tres-avantageux , 8c qui

devoient avoir fait perdre beau

coup de monde aux ennemis.

En effet , les Lettres qui font

venues depuis de la Ville , où

l'on poúvoít mieux fçavoir que

dans la Citadelle , le' dommage

que ces sorties avoient causé

aux A ffiegeans , portent qu'el

les leur ont coûté plus de cinq

cens hommes , & qu'ils ont eu

quelques pieces de canon ren

versées.

Monsieur l'EIecteur de Ba

viere * qukavoit assiegé Bruxél
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lesj & qui avoit lieu dc fë pro

mettre un heureux succès de

cette entreprise , ayant eu avis

queMylord Marlboroughavoit

passé í'Escaut t avec environ

quarante mille hommes, & qu'il

marchoit avec diligence pour

secourir la Place , a fait une

belle retraite. Sa prudence 5c

sa presence d'esprit en-cetteoc-

casion , doivent luy tenir lieu

des louanges qu'il estoit fur le

point de s'acquerir en redui

sant une Place si importante >

& l'on peut dire que sans ce se

cours inopiné, & qu'il n'avoit

pas lieu d'apprehender , il avoiç

pris de si justes mesures qu'il

avpit lieu d'en attendre le plus

heureux succès, j mais se voyant

fur le point d'estre attaqué par

H h ìij
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des Troupes infiniment supé

rieures aux siennes , la pruden

ce vouloit qu'il se retira st aussi

f>romptement qu'il a fait , &

orsque ces sortes de retraites

sont faites à propos &. avec in

telligence, elles donnent sou*

vent plus de gloire aux Gené

raux qui les font que les Con—

questes qui fonc perir des mil

liers d'hommes , & qui ruinent

les Armées & les Puiiîances qui

les ont mises fur pied. J"cspere

que vous trouverez dans ma

Lettre du mois prochain> beau

coup de choses dignes de vostre

curiosité & de vollre attention-

Je fuis , Madame , vostre, &c.

A Paiis ce 30. Novembre 170S.

AVIS.

Le Mercure de Deeemb. fe ven.

dra fûremencle z. de Janvier..
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L'Air qui commence par ,

Afalgré tons mes serment , doit

regarder la page 1 76.

Celuy qui commence par ,

Que jesuis miserable , doit re

garder la page 353.



 



 



 







 



 


